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(De 209 correspondants spéciaux.) 


VONDA, Sask. 

M. le curé de Vonde est parti, 
le 5 janvier dernier, pour un vôy- 
age de quelques mois dans la pro- 
vince de Québec et les Etats-U- 
nis de l’est, notomment le Maine 
et le Massachussett. 

M. le curé a entrepris ce voya- 
ge à la demande de nombreux 
compatriotes de l'Est qui dési- 
raient avoir d’amples informa- 
tions sur les conditions de vie 
dans l'Ouest et les avantages of- 

‘ferts par la colonisation des prai- 
ries. 
. Espérons que ce voyage donne- 
ra d'excellents résultats pour les 
centres français de l’Ouest. 


deux de ses frères, la semaine der- 
nière, 

L'un d'eux arrive du Klondyke 
où il a demeuré pendant de lon- 
gues années, qui lui ont valu une 
bonne réussite. 

M. Thibaudeau n’avait pas re- 
vu ses frères depuis 17 ans, c’est 
dire combien grandes ont été sa 
surprise et ga joie. 

M. et Mme Georges Veillette 
sont allés passer les fêtes du jour 
de l’an chez Mesdames Gord, de 
Lamont, soeurs de Mme Veillette. 


M. William Veillette a eu la 
chance de tuer tout dernièrement 
un superbe orignal. 

Les deux quartiers de cet ani- 
mal pesaient 650 livres. 

Cet orignal était l’un des plus 
beaux qui aient jamais été tués 
dans la région. | 

Nos meilleures 
l’habile chasseur. 


Pour remplacer notre euré du- 
rant son absence, Mgr Pascal lui 
a donné comme assistant le R. P. 
André Louison, originaire de 
Lyôn, France, qui assumera, à 
son retour, les fonctions de des- 
servant de la nouvelle mission de 
St. Denis. 

- M. Louison réside au Canada 
depuis huit ans, ayant fait la mo- 
jeure partie de ses études à St. 
Laurent, près de Montréal; au 
mois de septembre dernier il re- 
tourna à Lyon pour recevoir les 
ordres de la main du vénérable 
‘archevêque de Iyon. 

Notre petite ville a été une 
grande surprise pour notre nou- 
veau desservant, car il ne s’atten- 
dait pas, en venant dans l’Ouest, 
à trouver un groupement aussi 
fort de Canadiens-français, une 
‘organisation de paroisse aussi a- 
vancée, . 

Espérons que son séjour ici 
sera profitable à tous. 


félicitations à 


La veille du jour de l'an un 
grand bal avait lieu chez M. À, 
Pruden. 

Toute la ‘jeunesse’ des environs 
avait été invitée et la plus grande 
gaité anima la réunion. 

À minuit un superbe souper 
fut servi. 

Il y avait 45 personues présen- 
tes. À 6 heures du matin, chacun 
s’en retourna chez soi, enchanté 
des bonnes heures passées en aus- 
si aimable compagnie. 

Tous en conserveront un bon 
souvenir. 


M. Louis Thibaudeau est parti 
ces jours derniers pour Edmon- 
ton. 


| CHAUVIN, Alta, 


L'élection des officiers du cer- 
cle St. Jean Baptiste a eu lieu 
dimanche dernier. | 

Les nouveaux dignitaires sont 
MM. H. Gauvin, président; Jo- 
seph Yournier, vice-président; 
Thomas Thibeault, secrétaire (ré- 
élu); Luc Gagnon, trésorier; 
Nap. Porlier, F. X. Loiselle et 
À. Marleau, directeurs. 

Le professeur A. Cléroux: nous. 
-a donné, à la même séance, une 
conférence sur les cercles d’étu- 
des, qui lui a valu les applaudis- 
sements de toute l'assistance et 
un vote de remerciements. 

M. A. Cléroux nous a démon- 
tré les avantages des cercles tels 
que le nôtre, sa grande utilité 
dans un bnt d’union et d’avan- 
cement intellectuel. 

Nous savons que ces cercles, 
établis dans les paroisses ancien- 
nes sous le nom de ‘‘SBociété de 
débats,” ont produit d'excellents 
résultats; ils activent l'esprit 
d'observation, préparent parfaite- 
ment les jeunes gens à prendre 

” part à la direction des affaires pu- 
bliques, en leur enseignant à ex- 
primer leurs opinions devant un 
auditoire. L 

Ici dans l’Ouest, plus encore 
qu'ailleurs, nos longues soirées 
d'hiver ne pourraient être plus u- 
tilement occupées que par des ré- 
unions semblables qui auraient 
tout d’abord pour avantage de 
faire se connaître entre eux les 
nouveaux arrivés, puis qui amé- 
neraïient, sur le tapis de la dis- 
cussion, des questions du jour, 
propres à initier parfaitement les 
nouveaux colons aux choses et 
aux besoins de leur région. 

Nous avons grandement besoin 
de demeurer attentifs si nous 
voulons prendre part à la gestion 
des choses publiques et ne pas 
être de simples voteurs en lais- 
sant nos concitoyens de langue 
étrangère s'emparer des meilleu- 
res positions, 


Un accident qui aurait pu avoir 
des conséquences désastreuses est 
survenu à la sation de Chauvin, 
vendredi. 

Au plus fort de la tempête qui 
sévissait avec violence, une loco- 
motive, poussant devant elle un 
chasse-neige déblayait la voie 
ferrée pour l’arrivée des trains; 
la poudrerie empêcha le mécani- 
cien d’apercevoir le quai du dé 
barcadère et le chasse-neige le 
démolit presque complètement. 

On n’a, fort heureusement que 
des dégats matériels à enregistrer. 


Nous souhaitons, avec plaisir, 
une cordiale bienvenue à Melle 
Dora Poirier qui vient demeurer 
au milieu de nous. 


Nous avons également à ente- 
gistrer la venue de la famille 
Hass qui sera une excvilante re- 
crue pour le village. 

M. Hass, autrefois de Lliyd- 
minster, vient dirig2r un entie- 
pôt de bois pour le esmvte de M. 
J. H. Lyons. 


M. L. E. Roy, qui était allé à 
Edmonton pour les fêtes de Nail, 
nous est revenu enshanté le l’c- 
cueil que lui ont réservé ses amis 


d’Edmonton. 


MORINVILLE 


Lundi dernier a été célébré le 
mariage de M. Omer Houle avec 
Mile Hermina Racine. 


donnée par le curé de la paroisse 
le Rév. M. J. A. Ethier, le dîner 
fut servi chez le père du marié, 
M. Norbert Houle. 

Le soir le souper eut lieu chez 
M. Alexandre Racine ; une réu- 
nion des plus joyeuses réunit en- 
suite une foule nombreuse de pa- 
rents et d'amis et l‘on s’amusa 
ferme jusqu’au matin. 

Nous offrons nos souhaits 
bonheur aux nouveaux époux. 


VEILLETTE, Alta. îe 


M. Georges Villette, maître de 
poste, dont lu maison avait (dé 
complètement incendiée il y os» 
quelques semaines, termine actu- 
ellement la construction d’une 
nouvelle et spacieuse résidence. 
* Dès l'achèvement de celle-ci,le 
bureau de poste sera de nouveau 
situé chez M. Veillette. 


huis 

Mardi dernier, notre excellent 
ami, À. E. Gagnon, propriétaire 
de l'hôtel Morinville épousait 
l’une de nos plus charmantes con- 
citoyennes, Mile Dagenais. 

Ce fut, sans contredit, l’un des 
plus beaux mariages dont notre 
village ait été témoin depuis sa 
fondation. 

La cérémonie religieuse fut em- 
preinte de la plus grande solen- 
nité. | 


M. Louis Thibaudeau a eu le 
plaisir de recevoir la visite de 


re 


Après la bénédiction nuptiale 


‘À 10 heures, notre curé, le R. 
M. J.. A. Ethier, célébra une 
grand'messe, au cours de laquelle 
des chants sacrés furent interpré- 


tés avec talent. 
Nous citerons 


neault. 
Après la bénédiction nuptiale, 


un dîner suceulent réunit chez le 
père de la mariée, M. Jos. Dage- 


naïs, un grand nombre de convi- 
ves. 

La réunion fut des plus gaies 
et tout ceux qui y assistèrent en 
conserveront un long souvenir. 

Le soir les nouveaux époux 
partirent pour Edmonton et le 
sud de la province où ils demeu- 
reront en voyage une dizaine de 
jours. . 

Nous offrons nos meilleurs 
voeux de bonheur à M. et Mme 
A. E. Gagnon. 


Le même jour un autre maria- 
ge était célébré à Morinville, ce- 
lui de M. Delaughe avec Mlle 
Maria Jacobs. . 

La bénédiction nuptiale fut 
donnée par le R. P. Naessens, cu- 
ré de St. Joachim d’Edmonton. 


Les élections municipales ont 
eu lieu la semaine dernière. 

Notre ancien conseil, composé 
de MM. J. Boissonneault, G. Gi- 
beault, et T. Meunier, a été réélu 
à l’unanimité. 

Cette élection par acclamatiou 
prouve amplement que le bon ac- 
cord et l’entente sur l’adminis- 
tration municipale n’ont jamais 
cessé de régner entre tous nos 
concitoyens. 


MOOSE LAKE, Alta. 


Le jour de l’an a donné lieu à 
de nombreuses réjouissances et à 
quelques réunions où l’entrain 
n’a pas fait défaut. 

Ces occasions nous permettent 
de constater que Moose Lake ri- 
valise avec les paroisses plus à- 
vancées et qu’on ne s’y ennuie 
pas. 


M. et Mme N. Ostigny font 
part de la naissance d’une fille, 
dont le parrain a été le Rév. M. 
F. E. Bonny, curé de Moose La- 
ke, représenté par M. O. Martel 
et la marraine Mme Martel. 


Nous avons également à enre- 
gistrer deux autres naissances: 

Un fils à M. et Mme Plamon- 
don, parrain et marraine M. Hen- 
ri Bordeleau et Mile Plamondon ; 
et un fils à M. et Mme E. Ve- 
geau; parrain et marraine M. et 
Mme F. Vezeau. 


LA MISSION DE L'ILE A LA 
CROSSE 


Soeurs Grises en route pour cette 
mission lointaine 


Prince Albert, 10.—Six soeurs 
de l’ordre des Fidèles Compagnes 
de Jésus sont arrivées ici venant 
de Winnipeg et se rendant à l’Ile 
à la Crosse, mission distante 
d'environ 300 milles au nord de 
Prince Albert. 

Les noms des vaillantes religi- 
euses, dont le voyage à travers la 
forêt vierge du nord de la Saskat- 
chewan durera pendant plus de 
huit jours, sont les suivants : 
Soeur Baudoin, Soeur Ste Elise, 
Soeur Ste Adeline, Soeur Yvonne 
et Soeur Alix, toutes viennent 
de Montréal. 

Le trajet de Prince Albert à 
l'Ile à la Crosse s'effectue mi- 
-partie à cheval, mi-partie en 
traineaux à chiens 

La mission de l’Ile à la Crosse 
est l’une des plus importantes, au 
point de vue de la population in- 
dienne, de tout l'Ouest. 

Il y a, en effet, près de 600 in- 
diens et métis. 

Les soeurs missionnaires auront 
charge d'environ 100 enfants ; 
l’existence de la colonie est très 
précaire car le pays isolé en 
pleine forêt est des plus difficile 
à attcindre et peu de culture y 
est praticable. 

Dénuées de tout, les soeurs ont 
dû quitter la mission récemment ; 
elles y retournent actuellement 
et ce n’est sans doute qu’au prix 
des plus grandes privations qu’ 


‘lelles pourront y demeurer. 


entre autres 
l’Ave Maria, de Gounod, chanté 
à l’offertoire par M. H. Boisson- 


UNE NOUVELLE COMPA- 
GNIE DE PETROLE 


Un groupe de puissants capitalis- 


tes fondent uné société pour 
exploiter des puits de pé- 
“ trole au nord de l’AI- 
berta 

Winnipeg, 10.—-Un groupe im- 
portant de capitalistes du Canada 
et des Etats-Unis réunis samedi 
soir à l’hôtel Royal Alexandra 
ont jeté les premières bases d’une 
compagnie puissante pour exploi- 
ter les surfaces pétrolifères dé- 
couvertes dans la région du Fort 
McMurray par M. Von Hamers- 
tein. 

La nouvelle compagnie a été 
constituée au capital de cinq 
millions sous le titre de ‘‘Atha- 
basca Oil and Asphalt Compa- 
ny.” 

Les surfaces pétrolifères décou- 
vertes par M. Von Hamerstein et 
reconnues récemment par un in- 
génieur délégué par le gouverne- 
ment fédéral sont réputées êtres 
parmi les plus riches du monde. 

Quatorze puits ont été forés par 
les soins de M. Von Hamerstein, 
sur ce nombre huit donnent du 
pétrole en abondance. 

La nouvelle eompagnie a. at- 
tribué un million à M. Von Ha- 
merstein pour sa découverte en 
plus d’intérêts considérables que 
celui-ci garde dans l'exploitation 
future. 

Les préparatifs de mise en ex- 
ploitation commenceront immé- 
diatement afin que dès la cireu- 
lation des trains sur la voie fer- 
rée Edmonton-Fort McMurray, 
les premiers barils de pétrole 
puissent être expédiés sur le mar- 
ché mondial. 


L'EXPOSITION DE WINNI- 
PEG AURA LIEU EN 1913 


Winnipeg, 8.—Le comité de 
Pexposition de Winnipeg annon- 
ce officiellement que celle-ci est 
ajournée à l’année 1915. 

Cette décision a été prise con- 
formément à la proposition de 
Sir Wilfrid Laurier et aux désirs 
du Canadian Northern et du 
Grand Tronc. 


LA FIEVRE TYPHOIDE A 
MONTREAL, 


Montréal. — Une épidémie de 
fièvre typhoïde sévit en ce mo- 
ment à Montréal et, quoiqu’on 
n’ait pas encore établi de statis- 
tique officielle, on estime que la 
population est atteinte dans ‘a 
proportion de 5 pour 1000. 

On-a enregistré 31 nouveaux 
cas dans la seule journée d’hier et 
il y a eu ? décès. Le nombre des 
décès dans un mois atteint 43 et 
le nombre total des cas de fièvre 
typhoïde est estimé à 4,550. 

Dans tous les hôpitaux de ‘a 
ville, on prend des dispositions 
pour la réception des malades et 
l’on va même établir des hôpi- 
taux temporaires si l’on. peut 
trouver des infirmières en nom- 
bre suffisant. 

Ï1 y a actuellement 800 mala- 
des dans les hôpitaux. 

Comme toujours, c’est la con- 
tamination de l’eau qui a causé 
l'épidémie. La prise d’eau de la 
ville se trouve sur le Saint-Lau- 
rent et le danger, dans ces condi- 
tions, est pour ainsi dire perma- 
nent. ‘ 

Ta situation est 5 grave que 
le maire de Montréal, M. Payette, 
est sur le point de prendre des 
mesures auxquell:s cr n’a eu re 
cours que deux-113 depuis que la 
ville existe/""En «+ l’épidémies, 
désordres, inontlstions, etc, le 
maire peut lési'imement exiger 
du conseil mun::pal le vote de 
crédits spéciaux et c’est de cette 
prérogative que M Peyette va 
faire usige dans le cas actuel 
Dee 

L'esprit du roi Léopold IT. 

On raconte naturellement, à 
Bruxelles, les mots du roi Léo- 
pold. La plupart sont empreints 
de la plus charmante bonhomie. 

On n’a pas oublié la boutade 
de Godart: 

—Moi, sire, disait l’aéronaute, 
j'ai des principes: je suis répu- 
blicain... Et vous? 

—Dame! moi aussi, répond le 
roi gouailleur; seulement, mon 
métier s’y oppose... 


BENEDICTION DU COUVENT 
DE LA PAROISSE DE 
L'EST 


Dimanche dernier, la jeune pa- 
roisse de l’Immaculée Conception 
était en fête à l’occasion de la bé- 
nédiction et de l'inauguration du 
nouveau couvent, construit rue 
Picard. 

Favorisée par une température 
superbe la double cérémonie s’est 
déroulée au milieu d’une nom- 
breuse assistance. 

A dix heures et demie la 
grand’messe était célébrée à l’é- 
glise paroissiale par le R. P. 
Grandin, provincial de l’ordre des 
Oblats, assisté des RR. PP. Mé- 
rer, supérieur de la mission de 
St, Albert, et Vandendaele com- 
me diacre et sous-diacre. 

Sa Grandeur Mgr Legal était 
au trône, assisté des RR. PP. Ia- 
combe et Leduc. 

Parmi les prêtres présents é- 
taient les RR. PP. Lestang, de 
Calgary, Boniface, supérieur des 
Franciscains de Nordwood, Lépi- 
ne et Lemarchand, ce dernier eu- 
ré de la paroisse. 

Mgr Legal précha en anglais. 
Son sermon porta sur l’excellent 
travail accompli par les soeurs de 
l’ordre des Fidèles Compagnes de 
Jésus depuis leur venue à Edmon- 
ton, il y a vingt trois ans. 

Mgr Legal cita, comme ex- 
emple convaincant de l’excellen- 
ce de leur enseignement, le fait 
que sur dix-huit candidates qui 
se présentèrent, l’an dernier, aux 
examens pour l'obtention de dif- 
férents diplômes pas une n’é- 
choua. | 

Sa Grandeur ne croit pas que 
ce résultat ait été atteint par une 
autre école en Alberta. 

A l'issue de la grand’messe eut 
lieu la bénédiction et l’ouverture 
solennelle du couvent. 

Sa Grandeur plaça sur les murs 
de la nouvelle construction un 
crucifix, puis après les dernières 
prières dites à la chapelle, l’as- 
sistance défila dans les salles et 
les couloirs. 

Après la double cérémonie de 
bénédiction et d'ouverture, un 
banquet, auquel prirent part Sa 
Grandeur, entourée de tout son 
clergé et des commissaires de l'é- 
cole séparée, eut lieu dans le ré- 
fectoire du couvent. 


L'art de la mise en scène fait 
chaque jour des progrès. 

On jouait récemment à l’Odé- 
on, à Paris, un drame où l’auteur 
montrait la chaufferie d’un pa- 
quebot, et les acteurs manipu- 
laient du vrai charbon, au point 
qu’une poussière noire flottait 
jusque dans la salle. 

Au théâtre Sarah-Bernhardt, 
où l’on joue une pièce sur Jean- 
ne d’Are, la scène est tout à coup 
envahie par la fumée qui monte 
du bûcher de l'héroïne, et c’est 
de la. vraie fumée qui prend à la 
gorge et fait tousser. 


Que nous voilà loin des décors | 


sommaires, on dirait volontiers 
des décors abstraits de la tragé- 
die. 


AGENCE CONSULAIRE DE 
FRANCE 


Les personnes dont les noms 
suivent sont priées de vouloir 
communiquer avec la Chancelle- 
rie du Consulat Général de Fran- 
ce, à Montréal, 71, avenue Viger. 

MM. Adam Ludwig; Léon For- 
tin; Claude Malatrai et sa famil- 
le; Joseph Kunig; Dominique 


Couderc; Madame Marre, née 
Vernet: Théodore Dumont: Jo- 
seph Jean Baptiste Jardin; Er- 


nest Medami; Auguste Bastien; 
A. Baillot; Marguerite Dauphin; 
Jean Marie Chaplain; Paduani: 
Victorine Fromont: Pierre Bru- 
net; Jean Y. Penerat dit de Po- 
merac, 


POUR COMMEMORER LA 

CONQUETE GE L'AIR. 

Paris, 10. — L‘‘’Aéro-Club”’ a 
décidé d’ériger, au Bois de Boulo- 
gne, un monument à Santos Du- 
mont, monument qui commémo- 
rera les premiers vols effectués 
par un appareil plus lourd que 
l’air. C’est à Santos Dumont que 
revient l’honneur de cet exploit, 


.[ qui marque la naïssance de l’avia- 
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tion. C’est le 23 octobre 1906,1LES AVIATEURS FRANCAIS 


que M. Santos Dumont fit offi- 
ciellement le premier vol qui 
permit d’entrevoir la solution du 
problème de la navigation aé- 
rienne par le plus lourd que l'air. 
Dans un appareil de sa construc- 
tion, il s’éleva à une hauteur de 
trois mètres au-dessus du sol et 
franchit une distance de soixante- 
dix mètres. 

Depuis, on a fait du chemin. 
Les Blériot, les Latham, les Paul- 
ham, les Farman, etc, navi- 
guent dans les airs pendant plu- 
sieurs heures. Mais les envolées 
de quelques instants, effectuées 
par Santos Dumont n’en conser- 
vent pas moins leur importance 
historique, car elles marquent la 
naissance de l’aviation et une éta- 
pe de l’humanité dans la voie du 
progrès. 


MORT D'UN AVIATEUR 


Léon Delagrange, l’aviateur, est 
tué à Bordeaux par la chute 
de son aéroplane, 


Bordeaux, 10. — T’aviateur 
français bien connu, M. Léon 
Delagrange, a été tué ici aujour- 


d’'hui, par la chute de son aéro- |. 


plane, M. Delagrange avait tenté 
un vol par un vent qui soufflait 
à certains moments à une vitesse 
de plus de vingt milles à l’heure 
et était arrivé à une altitude de 
65 pieds, lorsque tout à coup l’ai- 
le gauche de sa machine se rom- 
pit et l’aviateur fut projeté avec 
son aéroplane sur le sol. M. De- 
lagrange a été relevé sous les dé- 
bris de son aéroplane, la tête é- 
crasée sous le poids du moteur. 

M. Léon Delagrange était con- 
sidéré comme un des principaux 
aviateurs du monde entier. Le 
80 décembre dernier il avait bat- 
tu, à Juvisy, tous les records de 
vitesse en tentant de gagner a 
coupe Michelin. Il n’avait ce- 
pendant pas réussi à battre le re- 
cord de la distance, détenu par 
Henry Farman, mais avait établi 
un nouveau record de distance 
pour monoplan et un nouveau 
record mondial en faisant 124 
milles en 2 heures et 32 minutes 
avec une vitesse moyenne de 49 
milles à l'heure. | 

M. Delagrange s’était beaucoup 
occupé d’automobilisme et avait 
été un des premiers à s'occuper 
d'aviation en Europe. 


* Chalons-sur-Marne. 10. — Un 
biplan piloté par Mme de la Ro- 
che, s’est jeté aujourd’hui sur un 
arbre. L’aviatrice a été grave- 
ment contusionnée et sa machine 
détruite. 

CLEMENCEAU EN AMERI- 

QUE. 


+ 


Paris, 11. — On annonce que 
M. Clémenceau, l’ancien ‘prési- 
dent du Conseil, fera au prin- 
temps prochain un voyage dans 
l'Amérique du Sud, et qu’il don- 
nera des conférences sur le socia- 
lisme, à Buenos-Ayres et à Mon- 
tevidéo. On ajoute qu’il est pos- 
sible que l’ancien ministre fasse 
une visite aux Etats-Unis. 


INCENDIE DE L'ECOLE ST. 
JEAN BAPTISTE À HULL 


250 enfants doivent fuir par les 
fenêtres et les échelles de 
sauvetage. 


Ottawa, 11. — Un incendie a 
totalement détruit ce matin l’é- 
cole St. Jean Baptiste de Hull, 
et mis en sérieux danger la vie 
des 250 enfants qui étaient pré- 
sents au moment du sinistre. 

Huit enfants ont été blessés, 
dont deux assez grièvement. 

Les enfants furent pris de pani- 
que dès que le cri ‘“‘au feu’’ eut 
été jeté et il en résulta un grand 
désordre dans la manoeuvre ha- 
bituelle de sauvetage, 

Ce n’est que grâce au sang- 
froid des pompiers, dont deux ont 
été blessés, et à la promptitude 
des secours que l’on doit de ne 
pas avoir un sinistre épouvanta- 
ble à déplorer. Lo 


À LOS ANGELES . 


Los Angeles, Cal., 10.—Au dé- 
but du premier jour du grand 
festival de l'aviation qui doit 
durer pendant onze jours consé- 
cutifs, Los Angelès présente une 
animation extraordinaire, 

De tous les points du monde 
des milliers de spectatéurs sont 
accourus pour être témoins d’un 
tournoi encore sans précédent 
dans l’histoire de l’aviation. 

Un grand nombre d’aviateurs 
prendront part aux différentes é- 
preuves. Parmi eux la grande 
majorité est française, ensuite 
viennent les Américains. 

L'arrivée de Louis Paulhan, de 
Didier Mason et d’Edouard Mis- 
caro, qui se sont tous trois illus- 
trés pendant la semaine de Reims 
a soulevé une grande curiosité. 

Les aviateurs français ont ap- 
porté avec eux deux monoplans 
Blériot et deux biplans Farman, 
avec lesquels ils espèrent établir 
le record mondial d’altitude. 

Les conditions climatiques sont 
idéales. 


Los Angelès, 11: —Une pre- 
mière épreuve a eu lieu durant 
l'après-midi d'hier. Un prix 
spécial de $500 était offert à l’a- 
viateur faisant montre de la plus 
grande maîtrise dans la conduite 
de son appareil, 

Les concurrents étaient Curtis, 
Villiard, Hamilton et Paulhan. 

Le prix fut remporté par l’a. 
viateur français Paulhan. 


M. T. ROOSEVELT, MEMBRE 
ASSOCIE DE L'INSTITUT 
DE FRANCE. 


Paris.— L'Académie des scien- 
ces morales et politiques vient 
d'élire comme membre associé é: 
tranger, en remplacement de M. 
Ernest Naville, M. “Théodore 
Roosevelt, ancien président de la: 
République des Etats-Unis. 

L'élection a eu lieu par 25 voix 
contre un bulletin blanc et deux 
bulletins nuls. . 

C’est un beau résultat, légiti- 
mé amplement par les mérites du 
nouvel élu et par l’importance de 
son oeuvre tant politique que mo- 
rale. 


SARAH BERNHARDT, AC- 


TRICE DE ‘“MUSIC- 
HALL.” 


Londres 10.—Des négociations 
entreprises, par la direction. du 
“London Colliseum,”’ le princi- 
pal café-concert de Londres, avec 
Sarah Bernhardt, auront pour ef- 
fet prochain de faire monter pour 
la première fois l'étoile de la scè. 
ne française sur les planches 
d’un ‘“‘music-hall.”’ 

Sarah Bernhardt  interprètera 
des fragments des principaux rô- 
les qui l’ont iendue célèbre, 7” 


UN COMPLOT CONTRE LE 
ROI DE PORTUGAL. 


Lisbonne, 11. — Je journal 
“ET Imparcial”” annonce que ‘a 
police secrète de Lisbonne vient 
de découvrir un complot contre 
la vie du roi Manuel. 

Plusieurs républicains suspects 
ont été arrêtés; on croit que ces 
individus auraient participé à 
l'assassinat du Roi Carlos. 

Les arrestations sont au nom- 
bre de quarante. : 

D'autres arrestations seraient 
imminentes; le complot était sur 
le point d'aboutir lorsqu'il a été 
découvert. 

Hier soir, plusieurs coups de : 
feu ont été tirés par les sentinelles 
du Palais Necessitades contre des 
individus suspects. : 

La garnison du palais a été. 
renforcée, une grande émotion 
règne en ville. LU 


LUCIEN DUBUC 


“AVOCATS et NOTAIRES 
. ‘Avocats de ln Banque D'Hochelaga 
PRETS D'ARGENT 


Bureaux : Norwood Block 
EDMONTON 


LOUIS MADORE 


| INGENIEURS 
ES ER SERRE 
NL. COTE, DS, GÆ  F. D.SMITin D.86,0.8ME, 


COTE & SMITH 


Aroentouro de torralno, emplacement do villes, Nmites à Eois 
et minco, Estimations fournies ur la rondement où 


la qualité du charbon 
Tiroir 1807 Office : CGristail BIK 
Phoncs 15G0 & 1279 EDMONTON, ALTA, 


MAURICE KIMPE 
ARPENTEUR DES TERRES DU Do- 
MINION ET , 


INGÉNIEUR CIVIL 


[BR T. BISHOP ©. A. GRANT 


B, BR, DELAVAULT 


: Bishop, Grant & Delavault 


AVOCATS & NOTAIRES | 
Avocats de la Banque Molson 


Bureaux: 162 Jasper Est 
vis- jearvis Garlépy & Lessar: 


ARGENT A PRETER 


OMER ST-GERMAIN 


AVOCAT ET NOTAIRE 
_ MORINVILLE, ALTA. 
Boite B. P. 20, 


H. W. Blaylock B.C.L. P. J. Bergeron. B.C.L 


+ BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Calgary, uso... Alberta. |R. Percy Barnes, F.A.ILC, A.A.A, 


moennnavnenne eme | C. Lionel Gibbs, M.S.A., À A.A, 
141, Ave Jasper, Edmonton Tel. 1861 


MEDECINS 


PAS p UE IS PAIE D SEMAINE Petra 


Dr R. B. WELLS 


Elève des Hopitaux de Londres, Non 


York et Chicago 


Spécialité pour les maladies des yeux 


des oreilles, du nez et de la gorge. 


Bureau : Edifice Norwood |42 Ave Jasper Ouest, Crystall Block 


Heures de consultations à 10 a.m, à 1 pm, 
2pem A 5Spm 7 pm. à 8p.m. 


Examen des yeux pour choix de Iu- 


nettes. 


“Dr W. HAROLD BROWN 


Spéciatiste pour les YEUX, les OREILLES, le NEZ 


et la GORGE 


Bureaux : Edifice du Credit Foncier 


HEURES DE CONSULTATION : 
9 heures a.m. à 12.30 heures p.m. 
130 heure p.m. à 5 heures p.m. 

Par arrangement seulement. 


Examen de la vue pour choix de lunettes 


Dr L. G. FREDETTE 


Mépecin-VÉTÉRINAIRE 
Bureau et Infirmerie : 253, AVENUE QUEEN 


Dix ans d'expérience 


Seul vétérinaire français licencié à 
Edmonton 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
131 Avenue Jasper Ouest 
Chambre 4, 2eetag 


EDMONTON 
Heures d'office : 
di soir de 7 à 9 hrs, 


SCRIPS SUD-AFRICAINS 


aux prix du cours. 


Paiements par termes sur désir. 


McMANUS BROS., 
114, Avenue Jasper Onest. 


EDMONTON. 


SUPERBE PIANO 


mais servi, 
nelle pour une vente rapide. 


Prix envoyé sur demande faite 
654 


au ‘Courrier de l'Ouest,” 
Deuxième rue, Edmonton. 


Telephone 9 


9 à 6 hrs ; Same- 


“NEW 
ART BELL ”’ à vendre, n’a ja- 
occasion exception- 


VICE CONSUL DE BELGIQUE 


Téléphone 112|E, C. Hopkins F.A.I.C, Q.A.A. R.A.A. 


Architecte 
Autrefois de Montréal et Québec 
Eglises, Autels, Couvents, Ecoles. 
Edmund Wright 
‘Ingénieur de Structure 


Autrefois assistant architecte du diocèse 


de Leeds, Angleterre. 


Office: 132 Avenue Jasper 
EDMONTON 


BARNES & GIBBS 


Architectes llcenclés 


JAMES HENDERSON 


Membre de l'Institut Royal des 
Architectes Britanniques 


Architecte licencté pour l’Alberts 


LES CONTRACTEURS 


construction 
Oiment, plâtre, portes, chassis, 


papier, etc, 
Gorman, Clancey & Grindiey 
Edmonton, Calgary Nelron 


Chambre 12, Crédit Foncier, Phonc 2638 


Font nos prix pour nos matériaux de 


ÿ RNA LR TE 
| flotets et fostanronts 
RENDENT NES 


RSR Res - 


FOTEL Ÿ ALE Auditions de 


URE . 
Changement de,plan 
Eu 


Depuis le ler se tembre 
dernier l'Hôtel Yale est di- 
rigé selon le plen amé- 
ricuin. La direction conti- 
nuera à satisfaire les besoins 
du public, dans l'avenir, ain- 
si qu’elle la fait dans le pns- 
sé et sollicite que vous lui 
conserviez votre clientèle, 


CCR 
TAUX : 


$2.50 par jour ; chombre avec 
bain, $3.00: carte de repas 


88.00 
s Av. Jasper Est 


Telephone 1357 
Scoscocccscodecsecccosecces 


Docccccccoccccsc esse eec0600 


ECC 


Richelieu Hotel 


J, N, Pomerleau, Prop 
CEE 


Pension : $1.50 et $2.00 
Pension à la semaine : 87.00 


& 
PRIX MODERES 


QUEEN'S HOTEL 


Ave. Jasper est 
L’'hotel le plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton 
Quartiers genéraux des Canadiens- 
français 


B. HETU, propriétaire 


CAPE ECS ES LE EE LEEE SRE PET LE RE SEE EE SET LEE EPE GES EEE EEE CEE ET ST 


FARINES DE BLE 
White Rose (Fancy Patent) 


BORATONENENTOOT 


«tillé de la région ; et 
pour vous satisfaire. 


inspecteur officlel des 
horloges du C. N.R. 


118, 


La LOTIR eee ere ee PRET PRET EN 


MiNUTIERS et MANUFACTU RIERS des 


SUIVANTES : 


Strong Bakers et Golden Harvest 
Crême de bléet farine de blé entier 
En vente chez tous les épiciers et marchands de farines 
& Minoteries a Edmonton, Alta. 


EE CRDABHGAR BIOS END BND ONPPAGIIOGONNS 
tninisisiséiatehshsieteteleleh ses ln EST 


Verre taillé 


Notre assortiment est complet et nous pouvons vous 
donner l'assurance qu'il est le meilleur en ville. 
N'oubliez pas que nous avons un atelier de répara- 
tions de bijouterie et d'horlogerie qui est le mieux 


On parle francais et anglais 


À. BRUCE POWLEY 


Bijoutier 
AVENUE JASPER 
RESTE EEE ENT EETEENS ÉTÉ EL ELELE LEE ETES ETS ET DEEPEENT:T ET LES YEEEE 


)TTEWELL 


# 


RÉFEN TEA TIF TF7 FiFÉRITITERES 


DUR DES MARQUES 


Peacemaker (Fancy Patent) 


Telephone 1542 


nous ferons notre possible 


Emission de ficenses 
de marlage 


# 


RE ÉRIC NA NE MENAIS 


Tel. 1616 


sas PARA ASS ER PR PR CARRE RAT TR TRARAA TR ER RE 


Re Er EVE PE 
 — Comptables et Courtiers À 


ANDREW 1H. ALLAN 


AUDITEUR, COMPTABLE, LI- 
QUIDATEUR 

livres, mensuelles ot heb- 

domadaires 


Chartée 104, Edifice Winüsor 
Boîte postole 174 EDMONTON té. 23290 


THE NAMAVO TRADING CO, 


358, Avonuo Namayo 


Nous vendrons plusieurs machines à 
coudre RAYMOND et DAVIS, 
prix grandement réduits, 


Lo meilleure offre de fa viile. 


Téléphone 1528 
WESTERN CARTAGE CO. 
Tranoport de meubles, pienos, coffres 


forts et marchandises de toutes 


sortes l'attention spéciale. 


(EE PHOTOGRAPHES | 
NE EN ICE @TILICNS 


SPORT 


ë L} e e ® & 
5 ë 


à des | papa ta epes anne) ADI DE) EEE 


The Edmonton Sporting Goods Depot! * 


Simpson & Von Haast 


622 Première rue | Armes, munitions, et articles de sport. 


Fusils réparés. Les commandes ven- 
avt de Îla campagne reçuivent une 


;: : +: Edmonton 


par des hommes compétents et responsa- 233 ave. Jasper est : : 


Eee. Livraison à domicile de colis d'ex- 
W. À. Léonard J. M. tdleury 
press. 


H. À. CLEGG, 


Excanreur 27 BoURREUR 


617, deuxième rue—volsin du patinolr 


EDMONTON 


130, Ave JASPER 


- EDMONTON 


Larue & Picard! T. E. GAGNER 


ont maintenant leur bureau au 


No. 248 Ave Jasper 


. Chambre No. 4: 


Téléphones : 
Office, 1816 
Résidence, 1798 


PHARMACIEN 


FERMIERS 


Envoyez les peaux que vous 
désirez faire tanner, soit en 
Cuir pour harnais ou en 
Robes, à la 
CAMROSE TANNERIE CO. 
. Ltd. 
Camrose, Alta. 

Les plus hauts pris sont 
payés pour les peaux que 
vous envoyez pour vendre. 


THE STONY CREEK COAL CO. 


(FRANK COAL MINE) 


Admis, après analyse du Gouvernement, comme le meilleur 
charbon pesé sur les bascules de la ville. 


ORDRES PROMPTEMENT EXEGUTES 


Telephonez ou envoyez une carte postale 
266 JASPER EST 


COMPAGNIE INCORPOREE 
609 PREMIERE RUE 


fants, Comptes curants portant intérêt 
nets de chèques, Prêts pour lis membres 
les prupriétes de ville. 


ORCHESTRE : de mercredi et veudredi en 


THE INVESTORS" GUARANTEE CORPORATION € 0 
CANADA 


Caisse d'éparwne, répartition du plus baut intérêt, Caisse d'épargne pour les en° 


H. LLOYD-YOUNG, 
Assistant sérant général et * Sérant p pour l’Alberta. 


PATINOIR THISTLE | 


Dorganvant les soirées réservées au patinage seront celles des MERCREDI, VEN- 
REDI et SAMHDI de chaque semaine. 


Club ‘“Skating” pour membre seulement, chaque lundi soir, 
Soirées réservées au jeu de Hockey MARDI et JEUDI. 


Patinage chaque après-midi de 2 à 5 heures 


TELEPHONE 1530 


PAR LOI SPECIALE EN 190$ 
EDIFICE EMPIRE, EDMONTON 


sur balance quotidienne. Emission de car 


de l'association, à 3 et demip.c, Prûts sur 


soirée, le samedi en matinée, 


a Donna nnRRRnAARsS | 


g 
ÿ 
#1 | 


Siège social, 
Gapitai payé et réserve, 


Succursale d'Édmonton, 


(THE MERCHANTS BANK OF CANADA 


Transactions générales d’offaires de banque 


PA 


Montréai 
"SI, 400, 000. 0 


A. Ç. FRASER:, 
| Gérant - 


Een EL ELLE PEN RENENE EE CELA SELF US 


dans les seaux ou 


|: 


HALLIER & 
TELEPHONE 1927 


Toute chose en rapport avec 


136 rue Rice 


SPEARS ERP EDR SEE. 


ER ru a 


| réléphone 1639 


Ouvert j jour et nuit 


YS Fi 


Chaque article est solide, résistant de longue 
durée sans un cercle ni une iointure. 


Et vous obtiendrez de grands avantages en 
insistant pour avoir la marque “ EDDY. . 


Vendus toujours et partout en Canada. 
Demandez les Allumettes de Eddy à 
HOCROnNOnTANNANT ananas 


CHSERSOSDOOTTTSCCESIOECD CECSOSESCOPONETCCSECOSELES CsÉessssseesseessEssessesessEesS 
LE MAGASIN DE LA 


MARCHANDISES SPECIALES POUR NOEL 


Gateaux glacés et non glacés, Bas pleins de Jouets, ete, Disoults pour 
Noel, Bonbons falts à la malson, Grand assortiment de confiserie en 
boites de fantaisie, Oranges Japonaises, Ralsias de Malaga, etc. 


Chaque chose est de la meilleure qualité et parfaitement garantie. 


2002020202 000600008062P00S680462 CRESSETS 


Cette maison est la plus importante du genre 


ANDREWS & SONS 


Entrepreneurs de Pompe funebres 


IL NY À PAS UNE FENTE 


baquets faits de 


k RE 55 


QUALITE 


ALDRIDGE 
223 AVENUE JASPER 


4 Avenue Sasper est 


l'électricité. 


GOERNER CORÉEN AENRTEE RAP ERP RE 


The CONNELLY, McKINLEY 


COMPANY uairED 


Embaumeurs et Entrepreneurs , 
de pompes funebres 


Chapelle privée et ambulance— 


Tel. 1525 


ÉPEEE PE CEE CZ FES LA LEE EE EL LERERSE CEE LES E PEE EE EEE ERA EE LEE PLESES EEE PLET EL PE ELT TT 


Service d'Ambulance 


524 AvENUE Namayo, EDvuonrox 


Pris a au Lee du ne 2 : rROUrIAL “guérit 
toutes les Maladies de Poitrine. 25 cts la bouteille, 


La Maison 


& 
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DSTI es 
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” septentrional de la Grande-Bre- 
tagne bouillannait et écumait à 
ges pieds dans un chaos d’éeueils 
au milieu desquels elle se livrait 
impétueusement passage. La 
pleine mer s'étendait, couleur 

. d’ardoise, par delà cette ligne 
d'eaux bondissantes jamais apais- 
sées, dont l'agitation inquiète se 
communiquait aux-oiseaux sans 
‘cesse errants qui rayaient l’hori- 

: gon de leurs ailes mouillées d’é- 
cume. : 

La. bruyère. que le voyageur 
venait de quitter s'étendait com- 

‘! mé une seconde mer plus sévère- 

ment monotone que l’autre, aussi 
° déserte et qui paraissait presque 

aussi infinie, 


FEUILLETON DU ‘ COURRIER DE L'OUEST ” 


de Burgau 


ist." 'ainte comme vers une ma- 
‘##i.lion de vie, qui répondait 
| -snel passionné de tout son 
‘ru être. 

: _isir, bond souple et vigoureux 
fau _embla emporter sans effort 
ison long corps robuste, il avait 


. m &r “tourmentée du bord escaladé le roc et dominait de très 


haut là scène. Un ciel gris é- 
clairait la mer rousse de la bruy- 
ère, la. mer grise et blanche qu 
se débattait comme une bête mal 
enchaînée “dans un amphithéâtr: 
rocheux couleur de fumée, la dé- 
coupure hardie des falaises qui 
s’élevaient en un point comme 
une effrayante pyramide. 

Au milieu de cette nature dure 
et superbe, l’homme qui était ar- 
rêté là, ressortait hautain et vi- 
ril dans une majestueuse incon- 
sciente de jeunesse et de force. 
Il avait enlevé son chapeau du 
feutre souple, et l’air toujours 
âpre et violent fouettait une tête 
blonde, tondue, un visage de 
coupe latine dans les traits ac- 


Avant d'arriver à, le voyageur centués duquel un croisement de 


avait traversé des marais, des 


: bois, puis il avait atteint l’inter- 


minable lande dont la solitude 
sauvage, l’uniformité mortelle 


En =. . 


race saxonne laissait un ampleur 
et une solidité assez reconnaissa- 
bles, mais n’altérait pas le mo- 
delé du profil, ‘là coupe bien ro- 


. l'avaient à ce point, pénétré qu'il | maine du menton rasé; le sang 
"6 touriait avec élan vers la mer saxon n n'apparaissait que pour 


donner un caractère de fermeté 
plus compacte aux traits comme 
à toute la personne. Ainsi dies- 
sé, il se profilait fièrement sur le 
ciel sévère, et la sécurité absolue 
de son attitude annonçait la force 
active d’un corps bien doué et 
soigneusement entraîné; il regar- 
dait, avec un calme assez orgueil- 
leux, cette mer dont le mouv:- 
ment sans trève rappelait l’agita- 
tion désespérée d’une âme vaine. 

I] était vêtu en touriste et £es 
bottes gardaient encore la trace 
boueuse des marais qu'il avait 
longés le matin. Une petite va- 
lise qu’il portait allègrement 
tout à l'heure avait glissé à terre. 
À l’ensemble de ses vêtements, 
comme à certains détails insaisis- 
sables de son allure, on pouvait 
deviner qu’il venait d’une con- 
trée étrangère et lointaine. 

Il arrivait d'Amérique, il: a- 
vait vingt-huit ans, et il s’appe- 

lait Jean de Burgau. Il serait 
lord Jean, marquis de Burgau, 
plus tard, bientôt peut-être. Il 
descendait d’une famille noble .t 
très ancienne. Un ancêtre re- 
culé des Burgau avait, racontait- 
on, émigré de France en Angle- 
terre pour des causes aussi obscu- 
res que la nuit des temps dans 
laquelle se perdäient ces événe- 
ments oubliés. 

Ce Burgau quelque peu mytho- 
logique avait fait souche Je 
Burgau anglais qui avaient re- 
cueilli richessés et honneurs en 
abondance. Ta branche aînée »- 
vait: . prospéré diligemment, le 
grand marquis. de Burgau et son 
neveu Jean. en étaient les seule 


! # 


cg 


SUD ONE E Fe. 


représentants à cette heure. 

La branche cadette, établie à 
Blackhorn en Wildshire, s’en-:- 
tait tirée le mieux qu’elle avait 
pu sous l’écrasant effet de l’infé- 


riorité que lui infligeait la li 


anglaise, et, en résumé, n’avait 
pas trop mal réussie. L'un de ces 
primitifs cadets de Burgau s'é- 
tait allié en légitime mariage a- 
vec la fille de Danois peu ortho- 
doxes qui avaient pris pied su’ 
la corne noire de Wildshire, de 
sorte que les propriétaires du 
château de Blackhorn descen- 
daient, par les femmes, de la 
horde fameuse des vieux Vi- 
kings. Jean était justement en 
route pour visiter cette portion 
de sa famille. 

Ces gens de’ Blackhorn jou- 
aient un rôle bien effacé dans 
son esprit. Le jeune homme à- 
vait toujours eu” vaguement 
conscience qu'il existait quelque 
part des Burgau qui avaient le 
malheur de n’être point comme 
lui Burgau de Burgau-House, et 
qu’ils étaient peut-être plus à 
plaindre qu'à blämer. C'est que 
l’importance d’être de Burgau- 
House avait été le premier * a b 

* du petit Jean. On ignorait 
si cette conviction de son privi- 
lège était née avec lui ou si des 
soins ingénieux l’avaient impri- 
mée toute vive dans la cervelle da 
l’aristocratique garçonnet. 

Jean était né à Burgau-House, 
bien que lord Archibald, le mar- 
quis actuel de Burgau, ne fût 
que son grand-oncle. Sa mère, 
veuve après trois ans de maria- 
ge, était revenue chez le chef de 


la famille, et le petit Jean avait 
grandi dans la maison patrimo- 
niale, comme le seul héritier des 
titres et de la fortune. 
Quand il pensait à cette épo- 
que, — et il venait en ce mament 
de s'asseoir sur un fragment de 
roche pour mieux y.penser, — 
il se rappelait surtout sa mère, 
timide et, douce dans le deuil ri- 
gide des veuves anglaises, glis- 
sant comme une ombre effacée, 
tendre et inconsolable au milieu 
des magnificences grandioses de 
Burgau-House, Oui, il la re- 
vayait dans la serre des palmiers, 
sous la lumière atténuée de vert 
qui régnait là; ou bien’ traver- 
sant le hall splendide dallé de 
marbre, que des statues grecques 
emplissaient de l'éclat presque 
vivant de leur surhumaine beau- 
té. 

Un autre souvenir très net, 
dont la puérilité était. excusable 
dans une âme de garçon, c'était 
celui du jour ou Jean de Burgau 
avait monté son premier poney: 
et il lui restait l’humiliante sen- 
sation qu’il était encore en robe 
de fille, et ne savait pas très bien 
parler à la date où s'était pro- 
duit ce fait mémorable ; il était 
donc forcé de convenir que lors 
de sa première prouesse équestre, 
son esprit tout masculin était en- 
core empêtré dans les limbes de la 
petite enfance. 

Du lord Archibald, du vérita- 
ble maître de Burgau-House, il 
était peu question dans ces rémi- 
niscences que : semblait apporter 
à Jean la voix dolente de la mer. 

[ou plutôt ce personnage n°y te: 


nait pas la place prépondérante 
qui lui revenait de droit. C’é- 
tait bien le marquis qui avait la 
disposition de tous les biens dont 
le petit Jean jouissait avec exubé- 
rance, mais Jean considérait con- 
fusément l'autorité de son onele 
comme une sorte de clef dont on 
avait besoin pour ouvrir la porte 
qui défendait tous les trésors de 
Burgau-House, et c'était en réali- 
té lui, le petit Jean, dont la main 
volontaire et impérieuse maniait 
à sa guise cette clef docile, c’é- 
tait lui, ce tout petit Jean, cet à- 
tome de baby aux grands che- 
veux, à la blouse de velours, au 
col de dentelles, qui était le seul 
maître de Burgau-Iouse, des ap- 
partements comptueux, du hall, 
des palmiers et des statues, des 
domestiques poudrés, des équipa- 
ges... et de lord Archibald, mar- 
quis de Burgau. 

En grandissant, en devenant 
du baby décidé un beau garçon- 
net, puis un long adolescent, puis 
un jeune homme, Jean avait ai- 
mé davantage son vieil oncle, 
mais il avait toujours eu une nu- 
ance de domination vis-à-vis le 
cette nature froide et nonchalan- 
te où ne rencontrait pas assez 
d’écho l’ardeur énergique encore 
indisciplinée de Jean. 

Pendant toutes ces années, il 
n'était jamais venu à Blackhorn. 
Lord Archibald ne parlait pas de 
ses cousins, et, de toute la famil- 
le, on ne connaissait que deux 
fils dont la courte apparition à 
Burgau-House, lorsque Jean n’é- 
tait guère plus qu’un enfant, lui 
avait laissé des souvenirs jeu pré- 


cis, il lui avait paru que ses deux 
cousins possédaient plus d’0os 
dans leur structure et de brus- 
querie dans leur caractère qu’il 
n'est raisonnablement permis de 
s’en accorder, même quand on 
est un garçon de treize ans. 

Jean avait été élevé d’après le 
système à la fois mâle et fastueux 
qui forme l'incomparable aristo- 
cratie anglaise. 

Après qu’on eut fêté avec pom- 
pe sa majorité et qu’il eut été 
présenté à tout le pays comme 
l'héritier de lord Archibald, 
perdit sa mère. 

T1 sortit enfin du gouffre noir 
et glacé où s'était d’abord ense- 
veli son âme et il redevint peu 
à peu lui-même, extérieusenent 
du moins; mais le sceau indébile, 
la blessure cuisinte d’une perte 
irrévocable était pour toujours en 
lui, Maintenant, en cette mis 
te, la plainte de la mer lui sem- 
blait répondre à une lamen? tion 
silencieuse de son coeur mutilé 

À la fin de son grand denïl, il 
s’aporçut qu’une ombre ’é‘en- 
dait entre lui et son oncle. ll 
ne sut jamais quelle influencs 
néfaste et secrète les. divisait, 
envenimait leurs différends, atti- 
sait les étincelles, suscitant entre 
eux un irritant antagonis ne, et 
communiquait à l’âme ines: #1 no 


de lord Archibald, pour le &ép'!° 


et le ressentiment, une obstina 
tion qu’elle n'avait pas connne 
pour autre chose, , 


| (A euivre) 


à 
=, 


dés 
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Ce 


LES GANTS 


Quant: elle met ses gants, je l’aide, et c’est très long... 
Nous sommes tous les deux dans le petit salon . 

Qui retient le parfum de sa robe d’automne, 

Elle me tend ses mains : j'hésite, je tatonne : 

Ses doigts sont délicats, fuselés, élégants ! 

Je les baise à loisir, quand je lui mets ses gants ! 

Jé prolonge-—elle est bonne et tendre—ce manège,  , 

Et je goûte lons*x;ps c-tte vivante neige: 

Chaude comme le sang du coeur qu’elle m’offrit ; 

Et pendant que:je tiens ses doigts clairs, elle rit ! 
Et s’ils sont pas biens mis, les gants ? — On recommence ! 
Jeu d'enfants ou folie... O divine démence ! 

Les poètes aimés tour à tour vous diront 

La caresse des doigts de femme à votre front, 
Et l’exquise doweur de la chair féminine, 

Et la bouche tremblante effleura nt la main fine ! 

Mais elle a mis ses gants, sans mon aïde, à la fin. 

Je regarde ses yeux humides gris de lin 

Avec tant de regrets subits et de prières, 

‘Que souriante et rose et joigna 1t ses paupières, 

Elle se penche et vient offrir à mes baisers 
T'amour qui luit au fond de ses beaux veux 


: 


baissis ! 


ALBERT LOZEAU 


CHRONIQUE 


mm 


Allons, avouez que vous trouvez 
ça plus beau que Wagner....” 
lequel est bien bruyant, aussi, 
j'en conviens !, 

‘Les bruits qu’on aime ! ” 
Drilling, drilling,  drilling ? 


LES BRUITS QU'ON AIME 


Toutes, vous les connaissez, 
n'est-ce pas, femmes, mes soeurs, 
les doux bruits qu’on aime! | Qu'est-ce ? C’est le téléphone qui 
C’est ce refrain qu’il fredonna, | communique avec le bureau de 
la joie au coeur, parce que vous | votre mari, en ville ; et ce télé- 
aviez dit “oui”, aux jours déli- | phone de votre chambre, le vôtre, 
cieux des fiançailles. ... Il n’a- [ne vibre-t-il pas de fan autre- 
vait pas de voix et le couplet é- | ment argentine, musicale et pé- 
tait inepte : qu'importe ? nétrante que tant d'autres, en- 

Depuis, vous l’avez entendu | tendus tous les jours ? 
maintes fois, et jamais, “tout i-| Drilling ! Drilling ! Drilling! 
nepte qu’il est, sans que vos | {C’est toi, chérie ?—Oui, c’est 
yeux se mouillent, sans que votre | moi....—Ca va ?—Oui, ça va... 
coeur batte plus fort ; toujours | __Tt Maurice ? 
vous revivez l'instant béni où, —Pas plus mal... Mais je ne 
pour la première fois, il .frappa [j'ai pas sôrti aujourd’hui. 
votre oreille... 

“Les bruits qu’on aime” ! 
c’est ce grincement particulier de’ 
la clef de la serrure de la grande . 
porte. Midi sonne : il rentre d‘- —Et moi done... 
jeuner, votre cher mari, upvès | Votre mari a, grâce à l’appa- 
une matinée déjà bien employée | reil encore perfectionnable de M. 
à travailler pour vous. Avec une | Edison, une voix de polichinelle; 
résonance presque métallique, sa | c’est à peine un son quelquefois, 
canne ou son parapluie tei:bre [ou un vilain nasillement noyé 
dans le tube de faïence javansi- | dans la ‘friture...’ Mais elle a 
se... C’est comme un son joyeux [réjoui votre coeur : c'est 
de RES matinale qui mat en |‘‘bruit qu’on aime !”’ 
branle toute la maison ! ‘°° ‘Les bruits qu’on aime” ! Il 

Tl est arrivé, le voilà ! est sept heures moins le quart : 

“Enfants ! c’est papa ! à ta- | Votre mari ne peut tarder; maïn- 

‘ble ! à table ! ” tenant. Voici le train qui l’amè-. 

‘Les doux bruits qu’on ai- ne! Vous êtes proche de la gare! 
me” ! Il est deux heures... | :--Îl arrive, ce train, en gron- 
Quel est ce murmure, ce frémis- dant; il siffle, il entre en gare... 
sement dans la chambre voisine, Maurice le connaît bien, lui aus- 
si léger, si ténu, qu’il faüt une |5! Puisque c est un homme ! L 
mère qui veille pour le percevoir? | Preuve que Bébé reste plutôt in- 
C'est Mlle Bébé qui finit sa sies.| différente, elle! C’est pas de sa 
te. lle pousse un soupir... | fau elle est si petite! 
oh ! un souffle, un rien ! puis, —Dans cinq minutes, papa sera 
un second.... lle s’étire..” Son | là, pas, maman ? prononce Mau- 
berceau devient vraiment trop é- | rice, radieux. 
troit-pour elle : elle a bientôt un | —Oui, mon mignon... Mais 
an, et elle est.si forte pour son | cinq minutes se passent, puis dix, 
âge ! Qu'est-ce encore ? On di- [et vingt et trente... sept heures 
rait un gazouillis  d’oiseaux. | et demie, huit heures sonnent, 
Mais oui, c’est elle, elle cause, | comme un glas... Et il n’est tou-, 
elle se parle à elle-même, elle se | jours pas Jà*! Il aura été retenu 
fait dès récits qui doivent êtrè | par quelque travail  supplémen- 
très très divertissants, car la voi- | taire, ennuyeux, peut-être, fati-’ 
À Gui rit... Oh ! l’adorablé rire | gant, à coup sûr ? Dans ces cas- 
frais et perlé ! Ou bien les an- |là, il prend une voiture pour ren- 
ges, ses frères, qui guettaient son trer, le train ne va pas assez vite, 
réveil, lui racontent-ils des his- jet il sait combien ces retards vous 
toires.... de l’autre monde, c'est | inquiètent... S’il était malade ? 
le cas de le dire ? Enfin, au mi- | S’il lui était arrivé un accident? 
lieu du grand silence, une petite | une contrariété grave? Ces jours- 
voix claire et impérieuse, ma foi! | là, vous vous mettez à la fenêtre, 

)—s'élève : ‘Maman ! ” Vite, | avec Maurice, bien entendu, aus- 
vous accourez: c’est Mile Bébé | si anxieux que vous... Il aime 
qui veut ge lever ! tant son papa ! 

. Mais une autre voix se fait en- D'un regard qui sonde la rue 
tendre, une grosse voix, celle-là! | jusqu’au bout, vous guettez les 
Il peut bien avoir une grosse | voitures qui viennent vers vous: 
voix, Maurice, c’est un homme, | elles arrivent, elles passent... 
lui ! Songez donc, il a quatre | sans s'arrêter. ..Il vous semble 
ans d'hier, et, de plus, il est très | que c'est sur votre coeur qu’elles 

“enrhumé, le pauvre petit ! Mais | roulent en l’écrasant... L’an- 
cela f’enlève rien à ses préoccu- | goisse vous étreint, vous ne savez 
pations belliqueuses. Tel le bouil- | que penser, qu’imaginer... Il est 
lant Achille s’agitant sur sa cou- | si tard ! Enfin, un fiacre lancé 
che de guerrier et demandant sa |au galop, enfile la rue, pressé, 
cuirasse et ses flèches, Maurice | bondissant, et ralentit sa course 
lance des coups de pied en l'air, | folle avañt Que vous ayez eu le 
bouleverse les couvertures, et ré- | temps de vous demander s’il ne 
clame sa trompette et son tam- | passera pas, lui aussi... comme 
bour, ceux de ses cadeaux de fête | les autres! Mais non, cette fois, 
pour lesquels il manifeste une | c’est bien votre mari ! Le voilà, 
prédilestion marquée. I1 ne se [le voilà ! Oh ! ‘‘les bruits qu’on 
conti. pas de les demander, ces | aime,” oh ! le bruit de cette voi- 
instruments peu harmonieux ; [ture s’arrêtant brusquement ! 

6 horreur -! il en joue, et des deux | Oh ! musique divine ! Maurice 
à la, fois .! Très fort, Maurice ! | hurle le bonheur et vous . êtes 
Et vous, vous, la maman, vous | tien près d'en faire autant. . 
souriez, vous paraissez ravie ! Un peu plus, vous embrasseriez. 


Vous  prétendez tant 
7, - pourtant, ne . 
pouvoir .. supporter “aucun ce bon cocher, ce brave cheval 
féle”’ ramènent... en: 


bruit,” tellement vos nerfs sont [qui vous 
sensibles et délicats, et vous ré- | fin ! 
sistez à cet infernal vacarme ? | ‘Les bruits qu’on anime ! 


—C'est cela, soigne-le... + 
m'en rapporte à toi pour ça. 
Je t'aime bien... 


un 


,»} 


\ * 


[qu’on aime! 


S% 


C’est dimanche ; mais il travaille 
tout de même, à la maison, dans 
son cabinet. Il à beaucoup de be- 
sogne, et vous n’osez aller le 
trouver, bien que vous en mou- 
riez d'envie... 

Il ne faut pas le déranger ! 
Mais, sans doute qu'à travers 
l'espace, votre désir a volé jus- 
qu’à lui, ou bien.. est-il un peu 
sorcier... Oh ! les chers bruits 
Soudain, un pas 
ferme et résolu retentit tout pro- 
ché, et voilà votre coeur qui 
bat : c’est lui, il traverse le sa- 


vincial, soit promptement en pos- 
session de ces listes. M. 


LES MOEURS CANADIEN- 
NES D'ANTAN. 


- Nous extrayons d’une intéres- 
sante étude sur le fameux roman 
canadien ‘‘Jean Rivard”’, l’évo- 
cation charmante d’une noce 
d'autrefois: 

‘Toute âme qui vit et qui 
traduit par des actes, crée autour 
d’elle un ensemble de décors, de 
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JANVIER, 1910. 


“Les premiers violons de la pa- 


roisse avaient été retenus d’avan- 
ce, et les danses «commencèrent 


de bonne heure dans l’après-mi- 


di. Le bal fut ouvert par le marié 
et la mariée, et par le garçon et 
la fille dihonneur, qui dansèrent 
un ‘‘reel”* à quatre ; vinrent en- 
suite des cotillons, des gisgñes, 
‘| des galopades, des menuets, des 
danses rondes, et nombre d’au- 
tres danses dont les noms sont à 
peine connus aujourd’hui... 
quoiqu’elles soient de beaucoup 
plus intéressantes, au dire “des 


Loulou lui répondit vertement, 


et il s’en alla, aussi calme qu’un 


dieu, la laissant indignée de e 


son  insolence. 
ri de la petite 


qu’elle appelle 
Moi, j'ai bien 
scène ! 
4 août, 
Mon pauvre petit cahier, te 
voilà bien négligé, n’intporte si 
tu as un bout d’âme, réjouis-toi, 
c’est que tout va hien, que mon 
âme’est paisible, mon coeur heu- 
reux' et on ne parle plus de l1 
santé ‘avec la mine que j’aif Je 
suis rose, noire, ronde, je ris # 


lon pour arriver à la chambre, 


au doux nid conjugal où vous 


[rêvez de lui tout en peignant les 


longues houcles brunes de Mauri- 


Jce, tandis que Bébé joue sur le 
Ttapis, à vos pieds... Tendre et 


ravissant tableau auquel il sou- 
rit ! 

—Tu as fini ? demandez-vous, 
étonnée. _ 

—Oh ! non, pas encore... 
Mais j'avaiq envie de t’embras- 
ser... 


—Moi aussi, papa ! Tu as en- 


vie de m’embrasser ! réclame 
Maurice, . . 

—Moi “ti,” papa ! répète Bé- 
bé en écho. 

—Vous aussi ! se hôte d’ajou- 
ter papa. 


—Comme c’est drôle ! repre- 
nez-vous, toute rose de plaisir. 
J’y pensais justement, il n’y à 
qu'une minute, moi aussi ! J’a- 
vais envie d'aller t'embrasser, 
mais, figure-toi... Je n'ai pas 
osé. ! Décidément, tu as la secon- 
de vue, mon Roger... 

Et une abondante distribution 
de baisers s'ensuit... Bruits, de 
baisers, doux bruits charmants, 
comme on vous aime ! ‘ 


PETIT COURRIER 


7 Claire.—Cette grande sérénité 
a été fort troublée d'apprendre 
en quelle estime vous la tenez. 
Vous ne vous moquez pas ? 

Pour me causer le plaisir, gen- 

timent offert, devenez notre fidè- 
lé et dites-moi quels sujets vous 
aimeriez voir traiter dans notre 
Coin. Votre grand dévouement 
ira-t-il jusque là ? À bientôt et 
amitiés. 
. Sourire gris.—Vos bons sou- 
haits m'ont touché plus que je ne 
saurais dire. A vous aussi, je 
souhaite le rayon de soleil. qui 
viendra illuminer votre sérieuse 
existence. 

Ginette.—La date est parfaite- 
ment choisie et je retiens la pro- 
messe de cette amitié nouvelle. 

Vous écrirez certainement une 
lettre à cette personne ; exécu- 
tez vous vite. La reconnaissance 
peut être une charge ; ce n'est 
pas une raison pour se dispenser 
des devoirs qu’elle exige. 

Cette formule est correcte, 
vous pouvez l’employer sans ris- 
quer de passer pour prétentieu- 
se. Je ne peux comprendre cette 
sorte de respect humain. Pour- 
quoi rougir de parler un français 
correct ? Quel dommage que le 
temps me lmanque pour vous 4- 
dresser la petite mercuriale que 
vous méritez ! Nous nous retrou- 
verons, n'est-ce pas ? En atten- 
dant, soyons bonnes amies. | 

Brin d'herbe.—Merci pour vos 
bons voeux, chère petite amie; je 
vous souhaite le courage qui vous 
enlèvera au-dessus de ces petites 
misères. Essayez de vous oublier; 
il yen a tant et tant qui vous en- 
vieraient encore. 

Rose du Nord.-—Je suis en re- 
tard pour répondre à la carte qui 
m'a causé, cependant, un grand 
plaisir. 

Vous serez toujours la bienve- 
nue et vous le savez. | 

X.X.X.—-Merci pour le souve- 
nir.s Les voeux les plus sincères 
pour tous, 

Giseline.—Chère 


Le 


impatiente, 


{qui m’accuse d’oubli, alors que 


je suis victime de toutes sortes de 
conspirations pour me retrancher 
le nombre de colonnes auquel j'ai 
droit ! Merci pour les voeux aus- 
si chaleureusement exprimés ; 
vous savez quels souhaits je for- 
me pour vous. 

Gaby.—Vous avez reçu ma let- 
tre? Merci encore pour la bonne 
sympathie et mes amitiés à tous. 


MAGALT 


aient 


LA PETITION DES FEMMES 
D'ALBERTA 


{ 


Celles de nos amies qui dé- 
tiennent encore des listes de péti- 
tion sont prices de les adresser, 
sans retard à Madame C. Para- 
dis, Lamoureux, P.0., Alta. Il 
est nécessaire que le dévoué.dépu- 
té qui s’est chargé de défendre 
les intérêts des femmes d’Alber- 
ta devant le Parlement provin- 


moeurs, d’habitudes, qui lui font 
le milieu le plus adapté à ses be- 
soins et à}ses tendances. Et Gué- 
rin-Lajoie ne pouvait donc, dans 
“Jean Rivard’”’, animer ses per- 
sonnages, leur donner une âme 
canadienne, sans faire en même 
temps le tableau plus ou moins 
complet, et plus ou moins coloré 
des moeurs de ce pays. Certes, 
il n’y a pas insisté outre mesure ; 
souvent même il n’a pas donné 
aux scènes de vie canadienne, qu 
se déroulent au fur et à mesure 
du récit, toute l’ampleur, toute 
l'intensité que l’on eût souhaité; 
mais il est intéressant, toutefois, 
de rechercher à travers son livre 
quelques esquisses de cette vie fo. 
restière et rurale où il a situé ses 
personnages, 


ns se 


Cependant, nos pères avaient 
quelquefois le plaisir bruyant. 
Certains événements de la vie do- 
mestique  réunissaient parfois 
sous un même toît tous les , voi- 
sins, et l’on s'y amusait résolu- 
ment. Guérin-Lajoie n'a guère 
qu'indiqué la joyeuse veillée de 
‘“l'épluchette”’ de blé d’inde, qui 
se terminait infailliblement par 
la ‘danse. On regrette qu'il n'ait 
pas marqué de tigits plus carac- 
téristiques, ce détail des moeurs 
d'autrefois ; il a seulement souli- 
ghé l’inévitable cérémonie de l’é- 
pi rouge, présenté à Louise Rou- 
tier par le rival galant de Jean 


ss esse 


Rivard., 


En revanche, notre austère ro- 
mancier s'est plu à raconter la 
noce que l’on fit à Grandpré le 
jour où Jean Rivard s'unit à 
Louise: C’est d’abord une proces- 
sion d'environ quarante calè- 
ches ‘‘traînées chacune par un 
cheval fringant, brillamment en- 
harnaché,”” qui se dirige de la 
maison des Routier à l’église. 
“Dans la première on voyait 14 
mariée vêtue de blane, accompa- 
gnée de son père, ‘’ dans la deux- 
ième avaient pris plie le garçon 
et la fille déhonneur et ‘dans Ja 


dernière calèche se trouvait, vêtu 
de noir, 
d’un oncle qui servait de père.” 


le marié accompagné 
Inutile d'ajouter que tout le long 
de la route, l’on voyait ‘‘les fem- 
mes et les enfants se précipiter 
vers les portes et les fenêtres des 


maisons, en s’écriant : voilà la 
noce !,,,,7 
Après le mariage, ‘‘les deux 


fiancés, devenus mari et femme, 
montèrent dans la même voiture, 
et prirent les devants, leurs ' pè- 
res respectifs occupant”cette fois 
la calèche de derrière”... 

“De retour chez M. Routier, 
—car c’est là que devait se passer 
le premier jour des noces,—le 
jeune couple dut,’suivant l’usa- 
ge, embrasser l’un après l’autre 
tous les invités de la node, à com- 
mencé par les pères, mères, frè- 
res, soeurs et autres proches pa- 
rents. Près de deux cents baisers 
furent ainsi dépensés dans l’espa- 
ce de quelques minutes, au mi- 
lieu des rires, des éclats de voix, 
et d'un mouvement général’... 

La longue table du festin fui 
dressée dans la grande chambre 
de compagnie. ‘lle était litté- 
alement chargée de mets de tou- 
tes sortes, surtout de viandes, 
dont les pièces énormes, d'un as- 


pect appétissant, :'aisaient venir 
l’eau à la bouche <t flamboyer les 


yeux des convives”... 

’armi les hommes, quelques- 
uns regrettèrent, sans oser toute- 
fois s’en plaindre tout haut, l’ab- 
sence de spiritueux... Mais de- 
puis quelques années, grâce aux 
prédications de quelques prêtres 
zélés, des sociétés de tempérance 
s'étaient établies dans toutes les 
villes et provinces du Bas-Cana- 
da ; et durant les chaleurs de 
l'été, le sirop de vinaigre, la pe- 
tite bière d’épinette, et .dans 
quelques maisons, le vin de ‘“ga- 
delle” remplaçaient  invariable- 
ment les liqueurs fortes du ‘‘bon 
vieux temps.” 

“Plusieurs des invités renom- 
més pour leurs belles voix chan- 
tèrent pendant le repas diverses 
chansons populaires, chansons 
d'amour, chansons à boire, chan-, 
sons comiques, ete, auxquelles 
toute l'assistance répondait en 
choeur, ‘Vive la Canadienne’’ 
n’y fut pas oubliée, non plus que 
“la Claire Fontaine” et nos 
chants nationaux. 


+ 


connaisseurs, que la plupart des 


: ! propos de rien cômme une petite 
danses maintenant à la mode dans 


i 


les salons canadiens... .””? 
Il est un autre incident, et nous 


pourrions écrire une qutre fête 
de la vie canadienne, que Guérin- 


Lajoie ne pouvait se dispenser, 
dans ce roman du colon, de dé- 


crire minutieusement et longue- 
“‘bras- 
sée”” de sucre. Le chapitre qu’il 
la ‘’sucrerie’’ nous 
nous 
fait vraiment courir les érables en 
la gaie compagnie de Jean Ri- 
vard et de Pierre Gagnon, et nous : 
initie à tous les détails de la cuis- 
“œau- 
drelles’”’ de bois que fixaient au- 
au-des- 

‘ças- 


ment : c’est la première 
a consacré à 
transporte en pleine forêt, 


son du sucre. Depuis les 


trefois les ‘‘sucreriers” 

sous de l’entaille, et les 
seaux”’ qui recevaient goutte à 
goutte l'eau, d'érable, jusqu'à Ja 


‘“hicouenne’" que l’on plonge 
dans le liquide doré, nous revoy- 
ons un à un tous les instruments 
qui servent à l’industrie du sucre 


d'érable. Nous assistons aussi à 
toutes les phases de la cuisson ; 


des saveurs de ‘‘trempette”’ nous 


reviennent au palais ou à la mé- 
moire ; dans la chaudière qui 
continue à bouillir nous voyons 
s'épaissir l’eau, puis se gonfler 
le sirop qui ressemble âu miel : 
sur un lit de neige nous versons 
une couche de ce sirop devenu s0- 


lide, et nous savourons, pendant 


que Pierre Gagnon chante à tue- 
tête, la vraie ‘‘tire”’ canadienne. 
Nous sommes même presque trop 
absorbés, retenus par ce repas des 
dieux, et c'est à peine si nous a 
percevons que la sève a continué 
de se transformer, qu'elle s’est 
réduite maintenant en solides 
granulations. Heureusement que 
Pierre Gagnon, qui veille, annon- 
ce lui-même par un hourra qui 


retentit dans toute la forêt, que 
la première ‘‘brassée”’ de sucre 


fabriquée au canton de Bristol 
est cuite ! Aussitôt on enlève du 
brasier la chaudière que l’on dé- 
pose sur des’ branches de sapin : 
on l'y laisse refroidir lentement 
pendant que lon agite encore, 
avec une ‘‘mouvette” de bois, le 
sucre en grain qui achève de se 
former. C’est dans les moules pré- 
parés d'avance que l’on transva 
se le sucre, et Jean Rivard n’a 
pas oublié, entre tous ces moules 
de’ formes variées, de remplir a- 
vec soin un ‘coeur’ qui sera 
pour Louise le plus savoureux 
témoignage de sa fidélité, 
Abbé Camille ROY 
EN 
L'AMOUR PASSA... 


(Suite et fin.) 


C'est vendredi ou samedi, ah ! 
vendredi, car nous n'avons pas 
manger de viande à midi. La vie 
s'écoule si douce et si monotone, 
je suis devenue une si vraie peti- 
te huître que je ne tiens plus 
compte des jours. Je me laisse vi- 
vre béatement, un peu bêtement 
aussi. J'aime moins à écrire, e’esl 
un effort et ma nouvelle natur: 
s’y refuse. Je suis toute occupée 
à refaire ma coquille, je suis bien 
fermée, et, les impressions n'en- 
trent pas plus qu’elles ne sortent 
de la petite boîte brillante que la 
mer baigne, que l’odeur de va- 
rech parfume et que le sable doré 
tient chaude. 

Loulou continue à dévorer les 
revues qu'elle vole très adroite- 
‘ment à sa mère; elle en est si oc- 
cupée qu'elle cause peu. Nous 
sommes deux petites sauvages 
sur notre rocher où personne ne 
nous dérange,  Œlle lit.... je 
dors ou je rêve éveilléa... le tout 
se ressemblant si bien, que je ne 
suis Jamais certaine, en revenant 
du rocher, d’avoir rêvé endormie 
ou éveillée, , 

Notre grand ami est mieux, 
presque bien. Tous les jours, il 
trouve le moyen de nous retrou- 
ver,et il parle avec moi sans plus 
s'occuper de Loulou que si elle 
était à dix lieues. Hier, elle a 
repris ses éternelles revues et a In 
sans interruption, pendant que 
nous causions, c'est-à-dire eau- 
ser! que. je m’évertuais à répon- 
dre aux innombrables questions 
de mon viel ami. Jn nous quit- 
tant, il s’inclina narquoisement 
devant Loulou. < ‘ 

—T beg to be exeused, miss 
Loulou, if you read all the time? 


folle, je chante en m'’éveillant et 
je ne trouve pas les journées as- 
sez longues 
ce que je voudrais faire ! 

Nous montons à cheval quel- 
quefois, Loulou et moi, avec no0- 
tre grand ami anglais qui est 
presque bien maintenant, j'étudie 
mon piano tous les matins. 
Loulou et moi marchons comme 
des trappeurs. Nous nageons, 
nous nous éloignons des gens ci- 


vilisés et nous marchons nu-pieds 


dans le beau sable fin! 

Quelle vie heureuse! C’est un 
bon petit bonheur un peu bête et 
ravissant ! ‘ ; 

C'est une autre partie de ma 


vie qui recommence ; j'étais une 
enfant, je suis une jeune fille 
T qu’on traite avec des égards, pour 


Ce 


laquelle ‘on fait des frais! 
sont des découvertes, faites aux 
Etats-Unis cela!” L 
Au fond, je me sens un peu 
bien jeune encore et je me le fais 


répéter sur tous les tons par Lou- 
lou, qui est très fière de la supé- 
riorité que ses trojs ans de plus 
Ce qui est 


lui donnent sur moi. 
consolant, ma mie, c’est que tu 


la rattraperas... quand elle ces- 


sera de vieillir, comme made- 
moiselle P. qui a trente-cinq ans 
depuis huit ans! 

Monsieur Lewis devait prétir 


demain, il vient de me dire qu’il 
changeait ses projets et passerait 
Nous som- 
mes encore amis et nous avons de 
belles petites querelles quand il 
doigt et à 


encore ‘‘some time”. 


veut me mener au 
l'oeil, comme au commencement. 


Ah! les Anglais! et comme il est 


bien de sa race, lui! 


Eh bien, il a trouvé une petite 


Canadienne capable de lui tenir 
tête! 

Loulou et moi avons attrapné 
une belle gronderie parce que 
nous sommes des sauvages! rien 
ue cela! Pauvres de nous! ‘a 
solennelle Mlle Julie nous a ser- 
vi un froid mépris, très rafrai- 
chissant par cette chaleur. J'ai 
laissé Loulou méditer sur nos er. 
reurs dans sa chambre, et je me 
suis enfuie ici sur mon rocher, 
sur lequel je suis perchée très 
haut et où je veux oublier ce pe- 
tit ennui. | 

Bah! je n’ai pas dix-sept ans, 
je me fais dire et redire que je 
suis une enfant, et je ne me sens 
pas: du tout, mais du tout ‘‘a- 
moindrie par ces enfantillages.”" 

Bon! voilà M. Lewis qui vient 
de ce côté—il me découvrira dans 
mon aire, il m'y joindra, et je 
causerai avec lui au lieu de jaser 
toute seule. Rien en cela de 
désagréable et pourtant. 

L'étrange entrevue, est-il sin- 
gulier cèt homme! Il s’est tran- 
quillement installé sur mon ro- 
cher, sans paraître étonné de m'y 
voir, sans demander la permis- 
sion, tout à fait à l'anglaise! 
Puis, silence complet. Il m'’exa- 
minait, me tenait sous son re- 
gard inquisiteur... j'en éprou- 
rai d'abord du malaise, puis de 
la gêne, enfin, toute troublée, je 
me lève pour partir. Il s’objecte, 
je m'entète et je commence à 
descendre. Il se lève, me touche 
légèrement le bras: ‘You must 
remain here, IT cannot Jose this 
opportunity of speaking to you 
alone, before I go, and unfortu- 
nately this is very soon !: 

Indécise, j'hésitai...—‘Clhild, 
be kind!” .— Il implorait, ma 
révolte s’apaisa et je consentis à 
m'asseoir près de lui, j'y passai 
une heure. 
de sa vie manquée à cause de sa 
santé délabrée, de son isolement, 
de sa tristesse habituelle, et en- 
suite bien doucement, il me re- 
mercia d’avoir mis de la joie 
dans sa vie par ‘ma seule pré- 
sence” du souvenir qu’il garde- 
ait de moi— et lés mots tendres 
revenaient, les mots caressants, 
‘“darling,’”” “little one,”’ “little 
love,” j'en étais tout intimidée 
et quand je pus parler, je lui dis 
qu'après tout j'étais . pour lui, 
une petite étrangère et qu’il ne 
devait pas me parler ainsi, Il 
sourit tristement et m’assura que 
cela n'avait aucune conséquence. 
car bientôt, peut-être, .il serait 
mort. — Il en parle tranquille- 
ment de cette terrible chose! 


pour y mettre tout 


Il parla de musique, 


Nous sommes revenus ensem- 
ble à l’hôtel, lui, grave, moi ë- 


mue et attristée. — Ce soir, 1 


joua longtemps et quand il eom- 
mença la marche funèbre de Cho- 
pin, je m’enfuis’ sur la galerie a- 
fin de cacher-mes larmes! C’est 
affreux de penser, non seule- 
ment qu’il va peut-être mourir, 
mais qu’il le sait, qu’il attend 
tous les jours l’accident, fièvre 
ou hémorrhagie, qui le tuera. 
Dans l’amitié et l'intérêt que ‘e 
lui porte, il y a surtout une im- 
mense pitié pour ce condamné si 
beau, si artiste et si débordant di 
vie encore malgré ses sinistres 
prédictions. Je suis montée 
doucement à ma chambre, sans 
attirer l'attention de personne, 

6 août. 


Je porte au cou, habituelle- 
ment, une chainette à laquelle est 
suspendue une petite médaille en 
or de l’Immaculée: Hier je l’ou- 
bliai au retour du baïn, j'é- 
tais désolée, croyant l'avoir per- 
ue dans la mer. Ce matin, mon 
grand ami me la rapporta; un 
dcmestique l’avait trouvée dans 
l’escalier., - Toute heureuse, je 
11.8 chainette et médaille à mon 
cou. M. Lewis me questionna : 
‘Pournuoi je porte cette médail- 
le, si Je crois à cette protection 
de la Vierge. Pourquoi j'y 
crois , etc! 

Une longue causerie dans le 
Leau suleil qui mettait des rayons 
tout avtcur de nous. — M'a:c- 
rait-elle votre Vierge si je Ja 
priais, moi? 

—Oui, elle console tous ceux 
qui souffrent. 

—Voulez-vous... non, je n’oæ 
vous demander... 

—Quoi! vous n’osez pas! Al- 
lons, monsieur, on est anglais ou 
on ne l’est pas! Osez! c'est la 
première fois que je vous vois 


hésiter! 


—Voulez-vous me donner cette 
petite médaille ? 

—Pour... quoi faire?..… 

—T shall pray your Virgin, 
she will help me perhaps!— 

Je détachai chaine et médaille 
et les lui donnai, pendant qu'il 
se confondait en excuses et en re- 
merciements attendris. 

Il est protestant, mais sainte 
Vierge mienne, vous le protége- 
rez, vous lui adoucirez la mort, 
vous l’aiderez, comme il le dit! 

7 août. 

Notre ami est parti ce matin, 
et demain ce sera notre tour. Je 
suis triste, singulièrement triste 
et inquiète. Je ne m’habitue pas 
à l’idée, qu’un être fort et jeune, 
doïve renoncer à tout avant d’a- 
voir joui de rien et qu’il ira Dieu 
sait où, après avoir été si malheu- 
reux. | 

Le soir. 

Loulou et moi avons visité 
tous nos jolis coins d’ombre ou de 
lumière :le petit bois, notre ro- 
cher, la source, et enfin notre 
belle grève! Nous laissons un peu 
de nous dans ce morceau de mon- 
de! Nous avons peu parlé, at- 
tristées toutes les deux par nos 
adieux à cette belle nature que 
nous ne reverrons peut-être ja- 
mais. Je suis arrivée toute frêle 
et blanche, une pauvre petite 
ombre qui faisait pitié — je pars 
vigoureuse et forte, pleine de vie 
et de gaieté quand tout va bien. 


8 août. 


Affreuse nouvelle! on nous ap- 
prend, au dîner, que -M. Lewis 
est mort ,cette nuit, après une 
hémorrhagie. 

9 août. 


Départ retardé par ce que je 
suis un peu malade. 


-l août. 
Une journée triste, un ciel 
gris, une mer noire, un grand 
vent! Je voudrais m'en aller 


loin, loin, où personne ne me 
verrait et où je pleurerais toutes 
les larmes qui m’étouffent. Pour- 
quoif Ah! pourquoi! Pourquoi 
le ciel est-il lourd comme du 
plomb, la mer noire comme de 
l'encre, le vent triste comme un 
sanglot? J’ai l’âme lourde et 
noire et triste et je voudrais de 


bons grands bras caressants qui : 


m'entoureraient et dans lesquels 
je serais tranquille et consolée.* 
Cela, c'est le rêve inutile! 9 
Dieu, ne pourrais-tu pas me 
prendre vraiment à toi et me gar- 
der en toi, à travers tout, que je 
le sache ou que je l’ignore? Ah! 
sois l’ami puissant et tendre et 
pitoyable de la petite âme en dé- 
tresse qui crie vers toi ce soir. . 
‘Pourquoi ce grand trouble, cet- 
te angoisse qui me fait si mal. Je 
suis lasse... Si je mourrais aus- 
si! . ne 
13 août. 
Je le sens, c'est à jamais... 


+... CR] CRE .... .. 


Le manuscrit s’arrôtait là. 
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La prospérité de l'Ouest 


Sa population ; son revenu 


: Le bureau des statistiques d’Ot- 


donnant une estimation approxi- 
. mative de la population du Cana- 
da, telle qu’elle était répartie 
dans les différentes provinces au 
. 81 mars dernier. 
.: Voici les chiffres qui nous sont 
. fournis :. 


plus entière confiance. 
* + *# 


soit un total général de 7,174,- 
081, auquel il importe d'ajouter 
le chiffre des immigrants arrivés 


Hebdomadaire 
. Publié à Fdmonton, Canada, par la Compagnie de Publication 
. du Courrier de l'Ouest, Limitée. Bureaux et ateliers, 664 deux- 
it $1.50 
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de changement ‘d'adresse doivent être accompa- 
Adres- 


60, 


C’est assurément là un résultat 


. tawa vient de publier un rapport |des plus satisfaisants et qui per- 
met d'envisager l'avenir avec la 


L'immigration des colons ve- 
nant des Etats-Unis, que l’on es- 
timait devoir être d'environ 76, - 
000 âmes au début du printemps 


par ces colons venus de la répu- 
blique voisine, couvrent une su- 


en croit les actives démarches que 
le consul général d'Allemagne 
fait actuellement pour obtenir 
que le gouvernement canadien ré- 
duise la surtaxe dont sont frap- 
pés les importations allemandes. 

Le Canada est en effet entière- 
ment acquis au principe de l’im- 
portation par voie directe et si 
l’Allemagne, ainsi qui a! pert 
désire signer .une convention 
commerciale avec nous, il sera 
nécessaire que toutes ses exporta- 
tions soient amenées au Canada 
par une ligne de. transport al 
lemande, : 

C’est là une excellente politi- 
que pour développer les ports ca- 
nadiens, tar il n’y a aucun doute 
que les puissances étrangères dé- 
sireuse de s'assurer Ja eh itèle du 
Canada, comme consommateur, 
hésitent à se conformer à cette 
clause ; les faits le démontrent 
amplement. . 


but, était fortement opposée à la 
clause relative aux transport des 
marchandises par voie directe— 
clause préjudiciable au commerce 
canadien par voie de New-York, 
—fait contre mauvaise fortune 
bon coeur, maintenant que le 
traité est ratifié et qu’elle établi- 
a sa nouvelle ligne franco-cana- 
dienne dans un bref délai afin de 
participer aux importations ca- 
padiennes qui deviendront 
promptement considérables grâce 
au nouveau traité. 

Toujours d’après le même jour- 
nal l'Italie, qui cherche à conclu- 
re un traité commercial analogue 
avec le Canada, s’occuperait ac- 
tivement de l’amélioration de la 
ligne maritime établie récemment 
entre Rome et Montréal. 

L'Allemagne, elle-même, com- 
mencerait à s'intéresser vivement 
à la question des relations mari- 
times avec le Dominion si l’on 


Un discours de Sir Wilfrid Laurier 


“Le XXème siècle sera le siècle du Canada.” 
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tout entière de l’Ouest était_op- 
posée au principe de l’établisse- 
ment d’une marine canadienne. 
Il est piquant . de rapprocher 
de ces déclarations un peu pré- 
somptueuses l’entrefilet suivant 
{que publie le “‘Colonist,””’ de Van- 
couver, le principal organe du 
parti conservateur en Colombie 
Britannique. 
» "11 est facile d'appliquer une 
épithète malveillante à autrui, et 


L'ouverture d’une nouvelle 
province dans le nord d’Alberta, 
les découvertes de minerais à Co- 
balt et au lac Porcupine, sont des 


Vendredi dernier le club ‘‘Na- 
tional”’ de Toronto donnait, en 
l'honneur de Sir Wilfrid Lau- 
rier, un grand banquet auquel 


phète pour déclarer que durant 


qece . la création d’une force navale a 
les cent années à venir le Canada 


donné aux chercheurs de mots 


“Voici un résumé de êe discours 
que nous regrettons vivement de 


Provinces maritimes,  1,087,112 | dernier s’est élevé à 90,148. a De ac 1 é 

De 3 2088 461 M. Scott, le surintendant dé prirent part les membres les plus illustrations convainantes a à des choses auxquelles nous n’a- 

Ontari o 2,619,025 [l'immigration qui fournit lui- éminents des deux ‘partis politi- ce que 1 on est en droit d'attendre! pas collaboré ou que nos ad- 
, . . u Canada. sai "dé , 

i ê chiffre, estime que les | ttes. . . ; , versaires ont créées. Nous n’en- 
Manitoba, 466,268 | même es ? SL nel Je premier-ministre prononça| ‘En présence des développe-|i dons lus aussi souvent, de- 
Saskatchetran 341,521 [nouveaux venus ont ajouté unef ï re p 
pre ‘ 273.859 [somme d'environ  890,000,000 à [à cette occasion, un discours sur |ments de toutes sortes que DOUS | buis la guerre des Boers, parler 

Fa; . . ! À : le nationalisme qui lui valut les/réservent nos ressources agrico- |} Idats de ferblanc. Mai 
Colombie Britannique, 289,516 |la fortune nationale, à  - Le N . [de nos soldats de ferblanc. ais 

se ne ? : : ds, |applaudissements enthousiastes [les, minières et forestières, 1] opositio ue le Canad: 
Districts divers, *.: 58,809 | Les terrains pris en homesteads, ee à , , 7. a proposition que Je (Canada 
r de toute l'assistance. n'est pas nécessaire d'être pro- prenne les mesures initiales pour 


au pays depuis la fin de. mars. cres. 

Ce chiffre peut être estimé, 
sans exagération à 150,000 : et 
l'on peut affirmer que des deux 
tiers au moins de ces 150,000 im- 


dépasse très peu celle des 


sonnes. 
Tout fait prévoir, déclare 


perficie d’environ ‘2,400,000 a- 

L’immigration venue d'Europe 
Etats- 
Unis ; elle s'élève à 92,522 per- 


M. 


sera le point: d'attraction de tout 
le monde civilisé.”” 

Le ‘‘nationalisme,’’ qui for- 
mait le thème exclusif: de son 
discours, amena Sir Wilfrid à 
parler du Canada intellectuel. I 


spirituels une nouvelle occasion 
d'exercer leur verve caustique. 
‘Nous allons avoir des croi- 
seurs du type Bristol et des con- 
tre-torpilleurs du type de Riviè- 
re. Ces navires ne sont point 


ne pouvoir reproduire ‘‘in-exten- 
, . 
so” : 

Sir Wilfrid répétant sa phrase 
fameuse, déclara que le vingtiè- 
me siècle, dont la première déca- 
de s’est montrée si pleine de pro- 


sortant, elle aperçut près de la 


ä-été complètement terminé en 7 
ans, Îl relie Canal street, Man- 
hattan, Naseau str, et Brooklyn, 
Sa longueur totale est de 6,855 
pieds, enfin il a coûté $26,000,- 
000 alors que les autres ponts ont 
coûté, Williamsburg $23,265,100 
Brooklyn $22,087,428 et Queens- 
boro $19,000,000. Le 


Une jolie anecdote. LT 

La reine Victoria était allée, 
récemment dans un bazar de Ma- 
drid pour acheter des jouets. En 


porte deux soldats arrivés la 
veille de Melilla. Elle leur adres- 
sa plusieurs questions sur la cam- 
pagne, puis elle les fit entrer à. 
vec elle dans le bazar et leur dit: 
“Choisissez ce que vous voudrez, 
j'aurai plaisir à ce que vous em- 
portiez un souvenir de moi ! * 
Les soldats, intimidés, n’osaient 
pas accepter, mais la gracieuse 
insistance de la souveraine vain- 
quit leur trouble, et les deux sol- 
dats firent leur choix, 

Le publie qui assistait à la scè- 
ne fit à la jeune reine une cha- 
leureuse ovation. 


Un problème historique: 

Un historien français bien con- 
nu, M. Gosselin-Lenôtre, prépare 
un ouvrage qui traitera de la 
question toujours passionnante 
de l’identité de l'Homme au mas- 
que de fer. 

L'auteur émet l’opinion que Île 
prisonnier de la Bastille et de 
l’île Ste-Marguerite, dont l’his- 
toire intéresse tant d'écrivains, 
n’est autre que Molière l’incom- 
parable auteur et acteur du 
XVIIIe siècle. 

Etant donné le talent incontes- 
table de M. Gosselin-Lenûtre, 
l'ouvrage qui va paraître est ap- 
pelé à faire sensation. 

L'’historien affirme que Moliè- 
re ne mourut pas sur la scène, 
comme on le croyait jusqu'iei et 


se trouver vaines, car dans la 
nuit, ‘l'Argus,?. soulevé par. 
d’effroyables Inmes, ‘était proje- 
té pardessus les arbres, dans la 
campagne, jusqu'à te 
tres de son mouillagè, et allait 
s’échouer au fond-d’une  rizière. 
‘La difficulté fut de le‘tirer de 
là Il y fallut huit jours d'efforts. 
On_creusa un bassin, où l’on ie- 


Ces sages précautions. allaient : 


Kilomè. - 


tit à l’eau la-canonnière ; puis, : 


à. travers la rizière, un: canal par 


lequel èlle put rejoindre les eaux 
libres. . Et co:fût un miracle 
qu'on n'ait eu à déplorer dens 
toute cette aventüre aucun  ac- 
cident de-personne,  :: ... 


Le ministre de 
vient de faire acté de générosité 
envers un immigré du nom de 
Henry  Opfer,; établi dans le 
Nord-Ouest depuis le 12 février 
1906. Pendant l'hiver, ce malheu- 
ruex s’est fait geler les deux 
pieds “et l’amputation fut jugée 
nécessaire, Les travaux sur sa 
terre en ont naturellement souffert 
Un rapport de l'inspecteur du 


moment de . l'accident, vivait 


terrain pour la culture. 
L’honorable M. Oliver a fait 
passer un arrêté en' conseil accor- 
dant à ce malheureux une paten- 
te pour son homestead. ‘ 
Toujours Chantecler !.. . 
Paris, —‘Chantecler,”” le dra- 
me si impatiemment attendu, se- 
ra-t-il enfin représenté au com- 
mencement de janvier? Person- 
ne ne peut encore l’assurer, oar 
chaque jour, des obstacles nou- 
veaux surgissent. Edmond Ros- 
dant, l’auteur de ‘‘Chantecler”” a 
des exigences qu’il faut satisfai- 
re à tout prix, et les comédiens 
chargés de l’interprétation de cet- 
te pièce ne sont pas toujours dis- 


l'Intérioué" 


. 'i service de paquebots direct entre 


migrants sont venus renforcer la 
population des provinces des prai- 
ries. L 

Le chiffre total de la popule- 
tion canadienne serait done ac- 
tuellement d‘environ 7,325,000 ; 
chiffre auquel il conviendrait 
d'ajouter l’augmentation naturel- 
le produit par la natalité. 

On sait que les recensements 
officiels de la population ont lieu 
au Canada tous les ‘dix ans; le 
premier, de cette mesure prévue 
par la loi de l'Amérique Britan- 
nique du Nord, ayant eu lieu eu 
1871 ; il peut paraître intéressant 
de rapprocher les chiffres obte- 
nus par nos différents recense- 
ments pour obtenir un aperçu de 
l'augmentation graduelle de no- 
tre population ; les voici tels qu’ 
ils nous sont fournis par les sta- 
tistiques du ministère de l’Inté- 


messes pour nous, verrait s’effec- 
tuer un avancement considérable 
du Canada dans la voie d’une or- 
ganisation nationale. 

Le  premier-ministre déclara 
que le grand défaut d’une partie 
considérable du peuple canadien 
est de ne pas apprécier suffisam- 
ment leur propre pays; il expri- 
ma son étonnement de ce que tant 
des nôtres partagent les craintes 
pusillanimes des habitants le 
l’ancien monde qui voient dans 
nos hivers une entrave au déve- 
loppement du Canada. 

Faisant allusion à la colonisa- 
tion de l'Ouest et de la région si- 
tûée au nord des Laurentides, sir 
Wilfrid déclara que la politique 
de Sir John MeDonald a été pro- 
fondément justifiée. 


Scott, ue durant l’année 1910 
les Etats-Unis fournironf un 
nombre de colons de beaucoup 
supérieur à celui de tous les pays 
d'Europe réunis. 

Ce qu’il importerait de savoir, 
c’est dans quelle proportion le 
rapatriement des nôtres figure 
dans les chiffres de l’immigration 
venant des Etats-Unis. 

Le rapport est muet 
point. 

La chose est d’autant plus re- 
grettable qu’elle nous servirait à 
fixer dans une mesure approxi- 
mative le chiffre de l’immigra- 
tion canadienne-française dans 
l'Ouest. 


sur ce 


+ * +*# 
Le revenu, produit par la ré- 


colte et par les produits de l’'in- 
dustrie laïtière, encaissé par les 


rieur : fermiers des provinces de l'Ouest 
1871 3,689,257 au 31 décembre 1909, ss monte| UNE FAUSSE NOUVELLE. 
1881 4,324,810 au total de $85,624,045, soit une | - 
1891 4,833,239 augmentation de $11,640,138 sur| Un de nos excellents confrères 
1901 5,371.815 l'année précédente. de Québec, qui d’hebdomadaire 


Sur ce chiffre, le blé a fourni 
un revenu de $59,051,176. : 

On ne doit pas oublier de noter 
que les cultivateurs détiennent 
encore dans leurs graineries en- 
viron 26,000,000 de minots de 
grains. 

La capacité des élévateurs a été 
augmentée de 11,197,000 minots 
au cours de 1909. 

En résumé le rapport, fourni 
par le bureau des statistiques, est 
d’une lecture attrayante et ïins- 
tructive bien faite pour“rassurer 
le pessimisme des uns et confir- 
mer l’optimisme des autres... 
qui sont légion... 


ler janvier 1910 7,325,000 

On voit quelle formidable pro- 
gression notre population a suivi 
durant la dernière période décen- 
nale. 

L'augmentation se chiffre à 
près de 2,000,000 de personnes, 
alors que pour la période précé- 
dente elle parvenait à grand pei- 
ne à 540,000... 

Maïs ce qui intéresse plus par- 
ticulièrement la population de 
l'Ouest, c’est d'apprendre que sur 
cet excédent de 2,000,000 d’indi- 
vidus les deux provinces de Sas- 
katchewan et d’Alberta partici- 
pent à elles seules pour 456,078... 


est devenu récemment quotidien, 
la “Vigie,”” a publié dans un de 
ses récents numéros la dépêche 
suivante : 


“GRAND FROID DANS 
L'OUEST. 


Winnipeg, 8. — Une vague de 
froid sévit actuellement sur tout 
lPOuest, le thermomètre a marqué 
à Prince Albert jusqu’à 40 de- 
grés sous zéro. Dans les plaines 
reculées et dans l’Alberta, 70 de- 
grés au-dessous de zéro.” 

Nous désirerions vivement sa- 
voir si cet affreux “canard”. » 
pris naissance dans le cerveau 
d’un des rédacteurs de la ‘‘Vi- 
gie,’” ou s’il a été réellement ex- 
pédié de Winnipeg. 

Qu'une recrudescence de froid 
ait sévi dans l'Ouest à la date in- 
diquée, le fait est exact... de là 
à déclarer que la colonne de mer- 
cure soit descendue dans le ther- 
monètre à 70 degrés au-dessous 
de zéro, il y a loin... car c’est à 
peine si nous avions 5 degrés au- 
dessous de zéro durant la jour- 
née du trois janvier. 


Le Canada à l'extérieur 


la France et le Canada. 
Cette décision a été prise à [a 
suite de la ratification du traité 
de commerce franco-canadien qui 
prévoit que toutes les exporta- 
tions françaises à destination du 
Canada devront pénétrer dans no- 
tre pays par un port canadien. 
Notre confrère ajoute que la 
grande compagnie de transports 
maritimes française, qui, au dé- 


* On prévoit à bref délai l'éta- 
blissement de plusieurs lignes de 
transports maritimes reliant di 
rectement le Canada aux grands 
ports européens. 
Un de nos confrères de New- 
York publie une dépêche anon- 
. gant que la Compagnie Généra- 
‘ le Transatlantique vient de déci- 


der d’urgence la création d’un 
paravant nous avions une tem- 


pérature de 25 degrés au-dessus 


Il est vrai que trois jours au-. 


le fit avec une éloquence et une 
foi superbes, citant les noms des 
géologues fameux comme sir Wm 
Logan, sir Wm Dawson; des ar- 
tistes comme Mme Albani, com- 
me Philippe Hébert... 

Le ‘premier-ministre termina 
son discours en déclarant ‘‘qu’- 
encore qu'il ne s’attende pas à 
voir sa politique approuvée par 
tous les citoyens, il serait heu- 
reux du moins d’emporter l’assu. 
rance d’avoir gagné l'estime de 
tous.” 

‘Je désire ne déclarer qu’une 
chose, dit Sir Wilfrid, c’est que 
j'ai toujours essayé d'agir de mon 
mieux, pour le Canada, pour sa 
prospérité et pour sa gloire.” 

L'assistance des libéraux et des 


conservateurs présents firent une 


ovation inoubliable à l’orateur. 


Eau 


plus à envier qu’à plaindre... 


CARNET POLITIQUE. 


Nous lisons dans la ‘‘Patrie”’ : 


“L'achat du premier-navire de 
guerre par le gouvernement cana- 
dien au prix de 8250,000 n'est 
“Rain- 


pas de mauvais augure, 
bow,® veut dire, simplement, 
l’arc-en-ciel, gage solennel 
paix et d'espérance. 


jingoes et les trembleurs, surtout. 


Il est de première nécessité que 
nous commencions par un navire- 
Nous sommes pour une 
marine canadienne à la condition 
que le pays en ait tout le béné- 
fice et que l’argent déboursé res- 
Ceux qui veulent 
expédier des sommes considéra- 
bles à l'extérieur sans espoir de 
retour sont de mauvais Cana- 
être loyaux à la 
égale- 
ment amis de notre pays, il faut 
donner à nos enfants la chance de 
se préparer à la plus noble des 
carrières, plus utile encore pour 
notre commerce que pour la dé- 


école. 


te chez nous. 


diens. Pour 


Grande‘Bretagne, mais 


fense. 


aux nôtres de ne pas négliger les 


de 
C'est pour 
avoir la paix que nous nous mon- 
tons-une marine: la paix avec les 


“C'est un avis préalable offert 


premières démarches, afin qu'ils 


considérés: comme des navires de 
ferblanc dans la marine anglaise, 
mais plutôt comme des chefs 
d'oeuvre du génie maritime, dans 
leur classe respective. Mais, pour 
certaines gens qui ne connaissent 
pas la différence entre une barre 
d’anspeck et un canon à tir rapi- 
de, ce sont des navires ridicules. 
C'est à dire: ils sont ridicules au 
Canada, mais ils commandent le 
respect dans les autres parties du 
monde... - 


“T1 nous semble temps que l’on 
cesse de tourner en ridicule tout 
ce qui est canadien. Lorsque les 
experts de l’Amirauté nous diront 
que les seuls types de navires 
dont il soit besoin, sont les types 
‘Dreadnought,” ou ‘‘Super- 
Dreadnought””,. il sera temps de 
ridiculiser les croiseurs et les con- 
tre-torpilleurs, mais aussi long- 
temps que les experts en marine 
de tous les pays considèreront ces 
derniers types comme essentiels, 
soit pour l'attaque, soit pour la 
défense, nous protestons que “ra- 
baisser un navire canadien, c’est 
en même temps rabaiïsser le peu- 
ple canadien, et laisser entendre 
que les Canadiens ne peuvent pas 
tenir leur rang sur mer aussi 
bien que les gens de tout autre 
pays.” 

À propos du carnaval projeté 
pour cet hiver à Montréal: 

“Tout comme l'an dernier, les 
compagnies de chemins de fer 
ont pris, cette année, la détermi- 
nation de refuser leur concours 
au comité du carnaval. 

‘Ces compagnies croient, avec 
raison, que la construction du pa- 
his de glace donné à l'étranger, 
sur notre climat des opinions et 
des idées qui sont domimageables 
au développement de notre pays. 
D'ailleurs, le carnaval de l'an 
dernier à eu un médiocre succès 
et ceux qui veulent avoir un car- 
naval quand .même, feraient 
mieux de trouver autre chose que 
des palais de glace, pour attirer 
les étrangers vers notre pays. 

Nous croyons que Îes compa- 
gnies de chemins de fer ont eu 
parfaitement raison de ne pas 
donner suite aux démarches 


Tpassoire à café, qu’elle fabriqua 


poser à se plier aux caprices du 
célèbre écrivain. ® Ainsi Lucien 
Guitry, qui recevra $40,000 .pour 
jouer le rôle de Chantecler,, re- 
fuse de porter un bec de coq. 
En vérité, un coq sans bec man- 
que de naturel, mais le grand 
comédien ne veut pas en entendre 
parler. Il prétend que cet appen- 
dice gâtera absolument l'effet 
de sa superbe voix. Rostand as- 
sure que Chantecler portera ‘un 
bec, ou que jamais la scène ne 
verra son chef-d'oeuvre. Et Mu- 
dame Simone, qui s’appelle main- 
tenant madame Casimir ‘Périer, 
accepte de bonne grâce we de 
faisans, qui lui a été imposé ; 
cependant, elle veut que son cos- 
tume soit modifié, afin de ne pas 
s’exposer au ridicule. L 


que, arrêté et incarcéré par  or- 
dre du roi, il fut celui qu’on ap- 
pela l’Homme au masque de fer. 
Certaines dates de l’histoire de 
Molière admises jusqu'ici comme 
dkactes sont en désaccord. ‘ avec 
celles que fournit M. Gosselin- 
Lenôtre. ; 

On sait en outre, que la Co- 
médie-Française conserve comme 
une relique la mâchoire de Mo- 
lière. | 

On est impatient d'apprendre 
-comment l'historien expliquera 
la présence de cette mâchoire à la 
Comédie-Française et comment 
il prouvera qu’elle n’est pas plus 
authentique que le crâne de Yo- 
rick, qui fut suécessivement la 
propriété de tous les grands in- 
terprêtes de Shakespeare depuis 
Garrick jusqu’à Edwin Booth. 


Le journal “TIllustration” a 
fait saisir plusieurs copies de 
journaux italiens et français sous 
l'accusation d’avoir imprimé Île 


À ropos de la vente du mobi- 
lier de Mme Steinheil, un jour- 
nal-parisien dit : a 


“Parmi les tableaux, il en est | thème et plusieurs vers de la nou- 
deux qui représentent Mmelvelle pièce d’Edmond Rostand. 


“T’Ilustration”” avait acheté le 
droit de publication. Les pour- 
suites, auront lieu au nom de 
Rostand lui-même. 


Steinheil. L'un est de M. Boes- 
wilwald ; l’autre, signé Bonnat, 
lui fut offert par le célèbre pein- 
tre. 

. A côté d'objets divers n’ayant 
qu’une valeur anecdotique com- 
me la robe, le châle noir que 
Mme Steinheil portait à Saint- 
Lazare un éventail et même une 


Les chiens de guerre aux man- 
oeuvres. eo 

Parmi les expériences qui vont 
être reprises au. cours des man- 
neuvres d'automne, en France, 
on peut déjà citer celles relatives 
aux chiens de guerre. 

Aux manoeuvres de 1893, ‘e 
lieutenant Jupin. du 32e régi- 
ment d'infanterie, dans ‘le 
service des avant-postes, les liai- 
sons et la correspondance entre 
les divers échelons, obtint des ré- 
sultats fort appréciés. La mort 
prématurée de cet intelligent of- 


elle-même pour tuer l'ennui et la 
monotonie des longues heures 
de prison, on remarque plusieurs 
meubles anciens de fort belles 
tapisseries de vieilles  faïences 
qui, avec les peintures, ornaïent 
le pavillon de l’impasée Ronsin, 
des armes, des costumes, des ac- 
cessoires qui servirent naguère au 
peintre pour ses modèles, une bi- 


bliothèque contenant 5 à 600|ficier vint suspendre, en France, 
volumes. ces utiles. expériences. Depuis, 
“Dans cette biblithèque, il|les Allemands et les Italiens ont 


faut citer un splendide album 
relatif au sacre de Louis XV, or- 
né de superbes gravures et pré- 
cédé d’un frontispice sur lequel 
sont inscrits ces mots : 

“Tirage spécial exécuté par 


employé les chiens avec assez de 
succès pour le ravitaillement en 
munitions sur la ligne de feu ou 
pour le service d’estafettes. 

Le moment paraît bien choisi 
pour reprendre dans les corps des 


, Te . . 
l’Tmprimerie nationale sur des troupes ces expériences. 
planches du temps, pour Mon-| C'est ‘d’après un programme 


sieur le Président de la Répu-| nouveau, élaboré au ministère de 


[Le théatre populaire d'Edmonton 


-ques, le public se rontentait de vues enfantines, . 
hi = lui faut maintenant des productions sérieuses, des œuvres de 
:choix. ‘ 

| Il n’y à qu'au Starland qu'il puisse les trouver. 


. 
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! Le temps n’est plus où, au début des représentations cinématographi- 


de zéro à midi, température idé- 
sale qui se reproduisit le cinq jan- 
il vier et dure encore, au moment, 
où nous écrivons ces lignes, avec 
de légères variations... | 

Il est des légendes dont il faut 
désespérer de venir à bout de les 
détruire, celle des froids terribles 
de l’Ouest canadien, qui a cours 
dans la province de Québec en est 
une... . 

Que n’est-il donné à tous ceux 
de nos compatriotes de l’est, qui 
nous croient grelottant par des 
froids de 7) degrés au-dessous de 
zéro, de venir jouir de l’idéale 
température dont nous bénéfi- 
cions après les froids précoces de 
novembre, ils seraient bien vite 


convaincus que nous sommes bien 


qu'on a tentées auprès d’elles.”’ 
“Le Canada.” . 
nes ES 


ECHOS ET VARIETES 


soient prêts, quand le temps sera 
venu. Il ne faut pas donner un 
prétexte aux autorités d’alors de 
pouvoir dire qu’on ne peut pas 
trouver-parmi nous de sujets 
qualifiés.” 


Le pont le plus coûteux du 
monde. 

On mande de New-York que Île 
pont de Manhattan, situé sur ‘a 


I est possible maintenant que 
le traité franco-canadien n'entre 
pas en vigueur le 5 février pro- 
chain, comme on l'avait espéré, 

Les élections anglaises seraient 
la cause indirecte de ce retard. 


guré par le maire MacClellan.… 
.: Parti de l’hôtel de ville, en au- 
tomobile, en compagnie de plu- 
sieurs autres notabilités, le mai- 
re de New-York a traversé lente- 
ment le fameux pont qui, tout 
aussitôt, a été ouvert au trafic. 
Ce pont a: été construit avec 
une rapidité remarquable, car ‘1 


M. Bennett, chef de l'opposi- 
tion au parlement-d’ Alberta, dé- 
clarait avec emphase, il:y a quel- 
ques semaines, que la population 


rivière de l’est vient d’être inau- 


blique, Félix Taure.”? 


Les effets d’un typhon. 

Il y a quelque temps passait 

sur Hong Kong et ses parages 
un typhon qui a dû occasionner 
des ravages considérables, gi 
l'on en juge par ce qui arriva à 
la canonnière “Argus”, navire 
de 130 tonneaux monté par 44 
hommes d'équipage. 
: Devant la menace du typhon 
signalé dès la veille, “lArgus,”? 
mouillé habituellement à Macao, 
allait se réfugier un peu plus à 
l'abri, à Sami. Le vent, là même, 
était si violent, que le comman- 
dant était obligé d’affourcher 
son bateau sur trois ancres à l’a- 
vant, tout en laissant la machine 
sous pression, 
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la guerre, qu'elles vont être fai- 
tes. Un appel sera adressé aux 
officiers de bonne volonté, aimant 
les chiens, pour préparer dans 
chaque régiment des équipes À 
employer aux manoeuvres. . 


Une sensation énorme a été 
causée en Belgique par la lecture 
en chaire, dans toutes Æ vlises 
belges, d’un mandement du ear- 
linal Mercier, archevêque de Ma- 
-ines, annonçant que le défunt 
roi Léopold avait été marié reli- 
gieusement à la baronne de Vau- 
ghan. . . Ce 

Tous les évêques belges de- 
mandent aux fidèles des prières 
pour le repos de l’âme de Léo- 
pold II et pour la cause du ma- 
riage religieux. °°: ‘ 


dans une cabane évaluée à $20. 
et avait préparé douze acres de 


sr et 


gouvérnemnt dit qu'Opfer, au 


elles étaient en un monceau sans 
aucun vide. 

Uue autre bonne méthode est 
de conserver les pommes de terre 
dans de grandes caisses faites de 
littes assez rapprochées pour ne 
pas laïsser passer les pommes de 
terre. La ventilation entre ces 
caisses aiderait beaucoup à con- 
server les tubercules en. bonne 
condition. Il se perd chaque an- 
née des millions de boissenux de 
pommés de terre, lorsqu'il y a 


| CAUSERIE SUR LA FERME 


Plusieurs articles ont paru 
dans notre.journal sur la conser- 
vation' des pommes de terre. 

Pour satisfoire à de nombreu- 


LE 


Il faut, en outre, pouvoir ex- 
clure toute lumière, car autre- 
ment les pommes de terre per- 
dront très rapidement leur qua- 


lité. 


LES CHEMINS DE FER ET 
LA FORET 
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‘Récemment une délégation des 
provinces de Québec et du Nou- 
veau Brunswick est allée deman- 


JEUDI, 


der à la Commission du Trans- 
continental, à Ottawa, l'adoption 
d’un système plus sûr pour la 
protection de la forêt contre les 
incendies allumés par les loco- 
motives. Il n’est pas besoin d’in- 
sister sur l’urgence d’ure telle 
prévoyance. Tous les ans, le feu 
détruit plus de bois que les pro- 
priétaires de limites et Ja plus 
forte proportion de ces désastres 
a pour cause les étincelles des lo- 
comotives. Nous nous rappelons 
les paroles de Sir Wilfrid Lau- 
rier à la convention forestière de 


1906. 
“Ceux qui voyagent, disait-il, 


maladie, faute de ventilation. 
La température de la cave ou 
du magasin devrait être mainte- 
nue aussi près que possible de 330 
à 35° F. Plus les pommes de ter- 
re sont au frais sans gelée, mieux 
cela vaut, Nous avons déjà dit 
combien la valeur des tibercules 
pour semence se trouve diminuée 
s'ils germent mais leur valeur 
comme aliment est aussi très af- 
fectée. En outre, si l’on conser- 
ve les pommes de terre pour les 
vendre au printemps, il y aura 
grand déchet en poids si on les 
laisse germer. Il est important 
d’avoir quelque moyen de laisser 


ses demandes de renseignements, 
qui nous sont parvenues à ce su- 
Jet, qui a ‘bien son importance, 
nous donnons les précieux rensei- 
gnements complémentaires  sui- 
vants. | | | 
Les pommes de terre doivent 
. être conservées sèches dans n'x 
-..cave fraîche, bien ventilée et par- 
“faitement obscure. Il n’y a aucun 
‘doute qu’il résulte: chaque an: 
::: née de grandes pertes par suite 
du manque de soin dans la con- 
‘servation des pommes de terre 
que l’on a mises dans des caves 
comparativement chaudes et mal 
‘ ventilées, entassées en gros mon- 


- celle du fond et des 


‘ ceaux, conditions des plus favora- 
bles pour donner lieu, à la pour- 
riture. Les frais nécessaires pour 
établir un bon système de venti- 

seraient 
bientôt compensés par la  meil- 

--leure condition dans laquelle les 

..” pommes de terre se conserve- 
‘raient et l’augmentation de pro- 


lation dans une cave, 


fit:qu’on en aurait. 


Si l’on ne croit devoir encou- 
rir cette dépense, on devrait fai- 
re tous ses efforts pour que la cir- 
culation de l’air autour des pom- 


mes de terre soit aussi bonne que 
possible. Au lieu d’entasser les 
pommes de terre contre le mur ou 
contre le sol, il faut clouer des 


.liteaux un peu espacés à environ 


six pouces ou davantage du mur. 
Ceci permettra à l'air de circuler 
derrière le tas. Il famdrait en ou- 
tre arranger un plancher tempo- 
raire à environ six pouces au- 
desus du sol, sans faire joindre 
les planches, de sorte que l'air 
puisse circuler sous le tas et au 
travers. Ensuite si les monceaux 
doivent être très grands, on peut 


. de loin en loin mettre de très 


grands ventilateurs carrés faits 


de lattes, allant depuis le haut 


jusqu’au bas des monceaux, cet- 
te circulation de l'air ajoutée à 
côtés fera 


la température est la plus base, 


le jour. 


te la récolte à la cave ; dans ce 
cas on peut entasser les tubercu- 
les en monceaux de 40 à 50 bois- 
seaux et les recouvrir de paille 
avec un peu de terre par dessus 
pour les maïntenir sèches, on :- 
joute de la terre par dessus la 
paille si le temps refroidit. Si les 
pommes de terre, toutefois, ont 
la maladie, il n’est pas prudent 
de les entasser ainsi : et, même 
lorsqu'elles sont saines, il faut 
autant que possible éviter de les 
cntasser dans le champ: car :l 
est beaucoup plus facile de les 
manier ensuite dans la cave qu’ 
en plein air, peut-être par uu 
temps froid et désagréable, 

Si on trouve à l’arrachage que 
les pommes de terre sont malades, 
une bonne chose à faire est de 
préparer dans l3 grange un en- 
droit tout à fait see et où l’on 
puisse quelque temps les abriter 
contre la gelée, puis de les y é 


entrer de l’air frais dans la cave, 
vers le printemps, où il est diffi- 
cile d'empêcher les pommes de 
terre de germer. Il faut laisser 
entrer l’air pendant la nuit, où 


et tenir la cave fermée pendant 


Quelquefois, il est difficile a- 
près l’arrachage de rentrer tou- 


en chemin de fer, voient depuis 
Halifax jusqu’à Vancouver, cha- 
que côté du chemin d'immenses 
régions où le bois fut brûlé par 
les locomotives. Ce qui était 
autrefois, une magnifique forêt 
n’est plus que troncs rabougris et 
noircis, monuments qui procla- 
ment le pouvoir destructif des lo- 
comotives de chemin de fer.” 
Les derniers rapports officiels 
constatent que, tous les ans, les 
chemins de fer détruisent aux 
Etats-Unis et en Canada plus de 
cent millions d’acres boisés. Dans 
le Nouveau-Brunswick sur 65 
feux, 89 ont été allumés par des 
trains. En face de ces pertes é- 
normes, le premier mouvement 
des pouvoirs publics a été d’im- 
poser aux compagnies l’installa- 
tion d’appareiïls protecteurs sur 
leurs machines ; mais, l’expé- 


le feu. Les fumeurs qui jettent tre ministre des Terres croit 
rience en a démontré l’ineffica- | des cigares ou des allumettes par [trop dispendieuse la traction élec- 
cité. Pas un de ces serre-féux ne la fenêtre ont aussi leur part de trique sur nos chemins de fer, 
peut durer plus d’un mois, et ‘2 responsabilité dans ces accidents. [auxquels nous ne saurions impo- 
plupart durent encore moins. | Voilà pourquoi l'étude du ha-|ser des conditions ruineuses. 
C’est durant la marche que cer-|lage électrique commence à s’im- | Comme le Canada est encore dans 
tains fils du gril se brisent avee | poser d’une manière sérieuse à [la période où il faut subvention- 
d'autant plus de préjudices que | nos législateurs. Il y a quelques |ner ces grandes entreprises, nous 
la perforation produit un tirage semaines, la Nouvelle-Icosse et [ne pouvons leur ôter d’une main 
énorme et projette les cendres el [le Nouveau-Brunswick se sontlre que nous leur donnons de l’au- 
les escarbilles avec plus de vio-| prononcés, à Ottawa, en faveur [tre. 


lence que si la cheminée était 
entièrement ouverte. 


du système électrique, tandis que 
l’hon. M. Allard a donné la pré- 


M. Allard a dû être vivement 
impressionné par le rapport de 


nom. 


rapport dans lequel celui-ci dé 


clare impossible, par suite du 
coût trop élevé la vulgarisation 
de la traction électrique sur les 
chemins de fer, en prenant com- 
me base l’expérience du ‘“New- 
York Central” pour entrer à 
New-York et les’ calculs faits pour 
Chicago. En effet, les cinq mil- 
les de New York pour les trains 
de voyageurs seulement ont coû- 
té $260,000,000 à une seule com- 
pagnie. En ajontant la nécessi- 


Le tabac contenu dans ces cigarettes est 

| tout particulièrement préparé pour cet 
_… usage, et il est égal en qualité au célèbre 
tabac à fumer de ce 


nantes, ete. M. Thompson cal- 


cule qu’il faudrait dépenser 
$400,000,00 à Chicago. | 
Ces chiffres peuvent à juste 


titre, éloigner tout homme public 
d’une aussi coûteuse inovation. 
Ne pouvant prévenir M. Allard, 
suggère un moyen terme qui 
consisterait à établir un système 
de tours, de distance en distance, 
avec téléphone pour donner 
promtement l’alarme. Il voudrait 
aussi que les compagnies de che- 
mins de fer eussent à nettoyer 


férence à d’autres précautions. [Salson Thompson, directeur de |té de posséder doubles machines, 
Dans l’état actuel des choses, no-lla Statistique des Etats-Unis, l doubles installations, tables tour- (Suite à la page 6) 


PS 


Ajoutons que quelquefois. ce 
n’est pas la locomotive qui met 


conserver les pommes de terre en 


tendre en tas aussi peu épais que 
bien meilleure condition que si 


possible, 


MAGNIFIQUE PIANO 


“NEW ART BELL” 
_ à 
VENDRE 
à . 
PRIX TRES REDUIT 


S'adresser le plus promptement possible 


au COURRIER DE L'OUEST 


654 Deuxième rue. Téléphone. 1675: 


.: dames. Travail chez soi. 


NT Ne URLS TM NE 2 mes 


[IMPERIAL BANK OF CANADA 


Oapital autorisé, 510,000,000  Capitatpayé, G8,000,000 Fonds de Réserve, S6,000,000 
Bureau principal, TORONTO, Ont,  D.R.WILKIE, Président, Mon. R. JAFFRAY, Vice-Président 


HU ie 


PER 


M. et Mme J. N. Pomerleau 
sont partis lundi soir pour Mel- 
ville, Sask. ° 

M. Pomerleau qui possède des 
intérêts considérables à Melville 
accomplit un voyage d’affaires. 

En dehors de l’hôtel Windsor, 
le plus luxueux de l’endroit, no- 
A tre concitoyen fossède à Melville 
Hiune usine électrique qui fournit 
1| l'éclairage au principal quartier 
de la jeune ville de Saskatche- 
wan. 

M. Dan. Nadeau, après avoir 
séjourné quelque temps au ‘“‘Pac- 
king plant” est allé résider sur 
“| son homestead à La Calmette, 
Alta. 


cit; 


EE 


Agents en F : Crédit Lyonnais: Angleterre: Lloyda' Bank, Bnroau, rue Lombard, 
Léndress New York: Manhatean Banks Minnenpolis: First National Bank; St. Paul: 
Sacond National Bank: Chicago: Firat National Bank, Succursales à Manitoba, Albor- 
ta, Saskatchowan, Colombie Angiaise, Québeo ot Untario, 


Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays 
‘Bank Money Orders,”’ aux prix sulvants: 
85.00 ot moine + Sots. 
Audesous de 5.00 ot ne dépassant pas 810 - Gots 
” ” 20 - 10cts. 
0 ” 80 - 15cts. 
Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel bureau de Banque incor 


porée du Canada 
DEPARTEMENT D'EPARGNES, Intérêt alloué sur les dépots, aux taux courants, et à partir de la date du dépot 


RSS ERREUR 


CO LL 
CL . + 


QG, R° F. KIRKPATRICK, Gérant = + = * = »  Succursalo d'Edmonton 


2 HO EP RE ES MR NN RTE LR EE FRA 716 


ET et er AN 


‘à #1 Nous apprenons avec plaisir Je 
&yOe À|retour à Edmonton d’un de nos 
anciens corcitrvns, M. Adolphe 
1| Aine, de Paris, France, qui sé- 
journa à Edmonton en 1903 et 
1904. 

M. Aïne, qui est en excellente 
position pour juger les progtès 
accomplis par notre ville depuis 
les cinq dernières années, nous a 
j| manifesté la profonde surprise 
H|qu’il a éprouvé en retrouvant, a- 
près un court espace de cinq an- 
nées, une ville de 25,000 habi- 
tants, pourvue de toutes les amé- 
liorations modernes, à la place 14 
village de 4 à 5,000 habitants qu’ 
il connaissait. 


Couvent des Soeurs de la 
gregahon des l'ideles Com- 


pagnes de Jesus 


CY 


Rue Picard, Edmonton, Alta. 


Ce magnifique et moderne couvent, situé rue Picard, 
Edmonton, sera ouvert le 16 janvier 1910. 


Le programme des classes comprendra toutes les 
branches d'une bonne éducation anglaise et française. 


Un cours de français, occupant la moîtié de la jour- 
née scolaire sera donné aux enfants dont les parents en 
auront manifesté le désir. 


Une attention spéciale sera donnée à l'enseignement 
de l'économie domestique. 


Pour tous renseignements s'adresser à 
REV. MÈRE SUPÉRIEURE, 

Couvent F.C.]. 
Edmonton, Alta. 


CEE 


M. P. R. A. Bélanger, inspec- 
teur des Terres du Dominion, 
ainsi que Mme et Mile B. Bélan- 
ger sont partis, samedi dernier, 
pour Ottawa où ils passeront les 
mois d'hiver. 


M. E. Brosseau, marchand de 
Brosseauville, Alta., était de pas- 


RE MR EEE rc 


M. et Mme E. Fouquette, de 
Lafond, sont à Edmonton pour 
Fi deux semaines. 
2| M. Fouquette qui possède des 
lots à Nordwood a l'intention des 
| faire bâtir deux jolies maisons dès 
le printemps. 


N'OUBLIEZ PAS 


que nous sommes toujours prêts à vous faire connaître nos bas prix 
pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque 
chose nécessaire pour l'édification d’une maison. Venez à nos cours 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à construire. Nous 
croyons pouvoir vous donner satisfaction 


D. R. FRASER CO., LIMITED 


201 AVENUE NAMAYO, EDMONTON 
Téléphones : Cours et Bureaux 1630, Gours et Scleries 2038 


UE QT ESPN P AESC AEN PA EE A SE CT VE RE RP ETES 


THE WINDSOR TRANSFER Co. 


TELEPHONE 2222 
550 Premiere Rue (sud de l'hotel Windsor) 


C. McDOUGALL, Gerant, 


Nous sommes heureux d’appren- 

dre que Mme Jos. Lapointe, dont 
1] l'état de santé avait nécessité le 
transport à l’hôpital, est actuel- 
lement en pleine voie de conva- 
lescence. 

Mme Lapointe a quitté l’hôpi- 
tal il y a déjà plusieurs jours. 


M. Wilfrid Pépin, représen- 
tant de la compagnie ‘‘Interna- 
tional Harvesting”” à St. Paul, 
Alta., était à Edmonton au com- 
mencement de la semaine. 


Nous apprenons que notre 
concitoyen, M. C. H. Bélanger, 
propriétaire de l’hôtel Cecil, se 
propose de faire des agrandisse- 
ments considérables à son hôtel 
dès le printemps prochain. 

Une ænstruction de trois éta- 
ges et de 70 pieds sur 55 sera .- 
joutée à l’édifice actuel qui sera 
reconstruit en partie. 

L’agrandissement projeté per- 
mettra de disposer de trente 
chambres supplémentaires et d’a- 
grandir dans une notable pro- 
portion la salle à manger actuelle. 

D'autres améliorations seront 
également effectuées. 


CLLLCELELLELLLELLLLL) 


Telephone 1747 


La plus ancienne maison d’Alberta 


JACKSON BROS. 
Joailliers et Horlogers experts 
303 Ave. Jasper Est. 


Ecmontom 
Nous emettons des licenses de mariages 


EEE 


DRERSEN 


RRRRR ARR AR ARTARE MAR ER TARA LA RATERE 


CRETE RE 


CRÉRRARR ER AA ES LG PR LARR TELL TA EEES 


E 283 »| Le coût des travaux sera d’en- 
| . viron $25,000. 

Ë Pure Pas à base d’acide carbonique 

É M. Géo. A. Dion et J. B. Pou- 
Ë DEMANDEZ x liot, de Lévis, Qué., sont arrivés 
É e 66 |] depuis peu au milieu de nous. 

ë La biere ‘‘Strathcona MAL. Dion et Pouliot ont l'in 
ë ——————— tention de s’établir à Edmonton. 


Breuvage sain et rafraichissant 


M. J. A. Létourneau, qui te- 
nait autrefois une librairie, ave- 
nue Jasper, est parti la semaine 
dernière pour Los Angelès, Cal., 


En vente chez tous les principaux marchands et dans 
les hôtels 


‘BUREAU PRINCIPAL : 
647 PREMIERE RUE, EDMONTON 
Téléphone 2310 
RÉ ET ETES EF ETES ES ETES ETET EST ET PARA LA TEA TA A ITERITIAERE IA IT ET PAIE 


PUBLICATIONS FRANCAI- 
CES. 


SRE EN ES EUR CET ES SEVEN EVE LYC LR ENÉNEN EYES 


RE DOUTE 


kel 


Entrepreneurs et autres per- 
sonnes qui avez besoin d'ouvriers, 
adressez-vous à 


McDONALD & CHARLEBOIS 
Bureau de placement 
630 Deuxième rue 
Edmonton. 


L Je sais-tout—Noël, 90 cents; 
Figaro-Noël, 2? gravures gratis; 
$1.50; Lectures pour tnus—Noël, 


| 60 cents; Almanach français à 15 | ___ dames. 
cents, 25 cents et 95 cents: Al- : ; Manteaux de 97.50 pour 85.75 
°: manach du peuple, 25 cets UN GRAMOPHONE “ ,4 10.00 Fe 7.50 
: DOMINION CIGAR & NEWS VICTOR, neuf 00 82 
STORE, 35 avenue Jasper Ouest. pour $5.00 ‘ ‘ 


et la balance en très légers verse- 
ments hebdomadaires où mensuels. 


Assortiment complet des disques, 
aiguilles, etc., etc, 


Catalogues envoyés gratuitement 
sur demande, 


MASON &. RISH PIANO CO. LIMITED 
536 avenue Jasper Ouest, EDMONTON 
San nee sans nee mnet ee mnprs 


“ON DEMANDE des ouvrières 
. expérimentées pour la confection 
de blouses et de cravates pour 


“Ecrire: boîte 1726, Edmonton. - 


LE COURRIER DE L'OUEST JEUDI 


Ghronique locale 


sage en ville la semaine dernière. | 


: 


CT 


Vente d'inventaire de janvier 


Les prix de nos marchandises d'hiver sont réduits con- 
sidérablement. 
Voici un aperçu de nos réductions. 


20 % sur nos petites fourrures 
20 7 sur nos manteaux doublés de fourrure 
25 % sur tous nos articles de lingerie 


Réductions speciales sur nos manteaux de drap. pour 


Nous avons des vendeurs parlant le français 


J. H. MORRIS & CO. 


Magasin à rayons 
270 - 76 Jasper Avenue East 


où il séjournera dans le but de ré- 
tablir sa santé. 


NOS BANQUES 


La banque “Royal,” établie 
depuis trois ans dans notre ville, 
vient d'acquérir la propriété ac- 
tuellement occupée par le maga- 
sin “Central Cigar,”’ avenue Jas- 
per, pour le prix de $55,000, soit 
$1,000 du pied de façade. 


Nous apprenons que M. Bruno 

Beaulieu, importateur de chevaux 
de St-Jérome, comté de Terre- 
bonne, Q. est arrivé dernièrement 
d'Europe avec 20 magnifiques 
chevaux reproducteurs des races 
Ardennaise, Percheronne et Bra- 
bançonne. 
. Ces chevaux sont destinés aux 
sociétés d’éleveurs et d’agricul- 
ture, placées sous le patronage du 
gouvernement, ainsi qu'à tous 
ceux qui pourrait avoir besoin 
d’un cheval reproducteur de pre- 
mier ordre. 


LE STARLAND. 


Nous signalons spécialement 
les programmes de la semaine 
courante, au Starland, qui dépas- 
sent encore en intérêt tout ce que 
nous avions eu le loisir d’admi- 
rer au populaire théâtre de vues 
animées. 

Les ‘‘films’”’ modernes de ‘a 
célèbre manufacture ‘“‘Biograph,”” 
dont le Starland a le monopole 
pour notre ville, sont, chacune, 
des oeuvres d'art splendides. 

Le talent des interprêtes, l’élé- 
gance de la mise en scène et :a 
clarté des clichés les mettent sans 
conteste au premier rang des pro- 
ductions du genre. 

La direction du Starland méri- 
te des félicitations pour l'esprit 
d'initiative dont elle a fait preu- 
ve en s’assurant le monopole de 
ces vues merveilleuses. 


ON DEMANDE, dans famille 
possédant déjà une servante, fil- 
lette de onze à douze ans pour 
s’occuper exclusivement d’un 
bébé. 

S'adresser à M. E. Delavault, 
avocat, Edmonton. 


Les chemins de fer et la 
forêt 


une lisière de 150 à 200 pieds de 
chaque côté de la voie. … 

On trouve une foule d’autres 
suggestions utiles dans le rap- 
port du Surintendant M. C. J. 
Hall et de l’assistant-surinten- 
dant, M. B. L. O’Hara, par vx- 
emple, l’envoi d’un bicycle de 
cantonnier à la suite de chaque 
train. 

Il va sans dire que ces sugges- 
tions entraîneront, également, 
de fortes dépenses, et il faudra, 
sans nul doute, mettre tout un 
plan à l’étude. pour savoir com- 
ment les répartir. La province, 
les municipalités, les propriétai- 
res de limites ou de moulins se- 
ront, peut-être, invités à être de 
la partie. 

En ce qui concerne la substi- 
tution de l'électricité à la vapeur 
dans la traction des trains, nous 
aurons à étudier des donnés ré- 
centes qui ne manquent pas 
d'intérêt et qui peuvent mettre 
la question sous un jour nouveau 
pour les régions favorisées de 
pouvoirs d’eau. 


2 


, 13 JANVIER 1910 . 


Les améliorations industriel. 
les vont vite. Ce qui paraissait 
impossible hier, devient le grand 
facteur de demain. Même, depuis 
Popinion exprimée par l’hon. M. 
Allard, il s’est produit des faits 
qui décideront, peut-être, es 
compagnies de chemins de fer à 
opter, au point de vue du coût 
pour l'usage de l'électricité. 


Résumé des Règlements concernant îes 
Homestends dn Nord-Ouest 
Canadien 
Toute personne se trouvant lo ceul 
chef d’une famille, ou tout homme âgé 
de plus de dix-huit ans, peut prendre 
comme homestead un quart de section 
des terres du gouvernement dans la Mo 
nitoba, la Saskatchewan ou l'Alberta. 
Le demandeur doit comparaître por- 
sonnellement à l'agence ou à la sous- 
agence des terres du district. Une en- 
trée de homestead peut être faite par 
procuration, sous certaines conditions, 
par le père, 1a mère, le fils, la file, le 

frère ou la soeur du demandeur. 

Devoirs.—Au moins un séjour do six 
mois chaque année sur le terrain et la 
mise en culture de celui-ci durant un 
terme de trois ans. 

Un possesseur de homestead peut vi- 
vre dans un rayon de 9 milles de son 
nomestead, sur une ferme de pas moin: 
le 80 acres possédée et occupée par lui, 
ou possédée par son père, sa mère, son 
fils, sa fille, son frère ou sa soeur. 

En certains districts un homesteade 
peut prendre en préemption un home. 


stead dans le voisinage du sien. Le prix 
d'achat en est de $3.00 l’acre et les de- 
voirs sont les suivants: résidence sur 
’un ou l’autre homestead de six mois 
haque année pendant six ans, à dater 
le l'entrée du homestead, et culture sur 
e homestead de préemption de 50 acres. 

Un homesteader qui a utilisé son droit 
de homestead et ne peut acheter de 
homestead de préemption dans’ son 
district, peut en acheter un dns cer- 
tains districts aux conditions suivantes: 

Prix $3.00 l’acre. Devoirs: Résiden- 
ce de six mois chaque année pendant 3 
ans; culture de 50 acres et construc- 
tion d’une maison d’une valeur do 9300. 

W. W. CORY, 


Député ministre de l’Intérioux. 
N.B.—La publication non autorisée de 
cette annonce ne sera pas payée. 


COURS DU MARCHE D'ED:. 
MONTON 


GRAINS 
(Prix aux élévateurs) 
Blé, No. 1 Northern, le minot 8? 
Blé, No ?, Northern, le minot S) 
Blé, No 3, Northern, le minot 18 
Avoine . 


. es... 


CE 


FOINS 


Foin de marais, la tonne .. $5 
Foin de terre haute, $10 à $12 
Mil ,nouveau ... ... ... $15 
BEURRES, OEUFS ET LEGU- 
MES 
Oeuf fraia la douz. ... 95 à 40e. 
Beurre de laiterie, la Ib. 22 à 25e. 
Beurre de crèmerie la Ib. 25 à 30e. 
Patates, ...... ...... 45 à 50e. 


Navets, la Ib. .... ..1%0 
Betteraves, la Ib... 214 cts 


ANIMAUX 
Boeufs, (steers) la Ib. 31% à 4e. 
Vaches .. .. Ja Ib. 2% à Sc. 
Veaux, la livre .. .. 4% à 6e 
Porcs (vivants) la livre 7 à Tec 


DANS NOS EGLISES 


Horaire des messes et services du 
Dimanche 

Eglise St. Joachim. — Dixième 

rue. Curé R. P. Naessens, O.M.Ï. 


Grand’-Messe à 10% heures; ‘ 
Béné- | 
diction du T. $. Sacrement et ë 


messe basse à huit heures. 


sermoh à 7 heures du soir. 


Eglise de l’Immaculée Concep- : 


tion.—Avenue Kinistino. Curé 


i R. P. Lemarchand, O. M. I. 


: Townships 


Mêmes offices, aux mêmes heu- 
res que ci-dessus. 


NOUVEAUX HOMESTEADS. 


Le Bureau des Terres d’Ed- 


monton nous informe qu’à partir M 
du 15 janvier prochain les terres} Ë 
sui-| 
vantes pourront être prises aux|h 


de homesteads des sections 
ronditions ordinaires: 


Rangs 
48 


F. X. ST. CHARLES, 


gessse 


Méridiens | Ë 


Président 


CAPITAL AUTORISÉ $4,000,000 CariTAz PAYÉ 82,500,000 Réserve 82,300,000 
DÉPOTS CONJOINTS.—La Banque d'Hochela 
la femme et pouvant être retirés par l’ 


Ce système de dépots convient particulièrement aux personnes de la 
pouvant gérer les affaires de banque en venant en ville. 


En cas de décès de l'un des époux lo ourvivant pout rotirer les fonde immédiatoment ot sans frais, 


-Sucourcale d'Édmen 


e6e6006e8 


eee Fees 
4 A Intért AS 
® rêts n'excédant 5€ 
$ jamais &Z 
@ © 
@ Sur forms en culturo à] 
$ Termes avantagoux, minimum de à 4 
© Pénver, Pas de commission. Prompt & 
@ attention, Ecrivez © 
n @ 
8 CREDIT-FONCIER F6 5 
F3 EDMONTON 8 
@ 
& G.H.GOWAN Gérant provinel ë 
8 Agents responsablos demandés dans © 
ë tone les districta où il n'y on « pas. o 
® 
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COMPAGNIE GENERALE 
TRANSATLANTIQUE 
- Service Postal Français à 
Grande Vitesse 


NEW.-YORK HAVRE PARIS 


Par les Paquebots-Poste porteurs 
des Malles de France et des 
Etats-Unis. 

Départs réguliers le jeudi à 10 
heures, a.m. 


‘ La Savoie ” 13 Janvier 


‘“ La Lorraine”....... .. 20 Janvier 

# La Touraine ” ...... 27 Janvier 
“La Bretagne ...... 3 fevrier 

st La Savoie ” ,..,.. 10 février 

“La Provence ”...... 17 Février 1910 


Pour plus amples informations 
prière de s'adresser à 
M. RENE LEMARCHAND, au 
bureau de M. H. Milton Martin. 
agent. 24 Jasper ave. E., Ed- 


ASSEMBLEE LEGISLATIVE 
DE LA 
PROVINCE D'ALBERTA, 


Extrait du reglement relatif aux bills prives. 


52. Toute demande pour bills privés 
entraînant législation par l'Assemblée 
Législative d'Alberta, sous lu cause de 
“The British North America Act, 1867” 
soit pour la construction d'un pont, 
d'un chemin de fer, d'une ligne de 
tramway, d'une route à péage, d'une 
ligne télégraphique ou téléphonique, lu 
construction on l'amélioration d’un 
port, canal ou digue, ou autre travaux 
semblables, pour obtenir le monopole 
‘une traversée de rivière ou lac, ou 
lincorporation de quelque commerce 
que ce soit ou d’une compagnie par 
actions, ou pour l'obtention d’un droit 
ou privilège quelconque, ou pour se 
livrer à n'importe quelle occupation- 
laquelle affecterait -les droits de pro, 
priété d'autre parties, ou pour faire 
un amendement “emblable à une loi, 


AS EE ES PAR EME 


Par 


1seul pardessus de ‘‘coon” prix 
régulier $65.00, 


Prix réduit 548.00 
2 pardessus doublés de fourrure 
seulement, excellente étoffe an- 


glaise, doublure en rat canadien, 
façon tailleur, Prix rég, $195, 


Prix réduit 585.50 
Prix régulier $100 
Prix réduit $69.00 


Pardessus en veau russe, prix 
régulier 849.00, 


Prix réduit 827.30 


Coin JASPER et DEUXIEME 


Une dernière occasion 


Occasions spéciales dans chaque rayon pour samedi prochain Voyez les 
annonces dans le Bulletin ev Journal pour plus amples renseignementg 


On parle l'anglais et le français à chaque étage 


ga accepte des dépota faiis on commun por le mari et 
un ou l’autre indistinctement, . 


campogno ; ls mari ou ls femme 


ALEX. LE 


Edmonton Horse Exchange 
Goin de le rue Rico et del’aveNamao 


L'endroit ou vous pouves achotes ou 
vendre vos chevaux.—[lacilités accor 
dées À nos acheteurs.—Les plus hauts 
prix sont payés pour les ehovaux, 

out ce que nous vendons est garanti 


flant la nature et l'objet de lu âeman- 
de, et indiquant le lieu où le travail 
doit s’accomplir, et signé par le do- 
mandeur ou ses fondés de pouvoir : 
ledit avis devant être publié doug mois 
entre la cloture de la session suivante 
et le temps de considération de la péti- 
tion, dans quatre éditions de “l'Alberta 
Gazette” et un autre journal de langue 
anglui e 


Et sous deux semaines, à dater de la 
première insertion de cet avis dans 
‘l'Alberta Gazette,” deux spécimens du 
dit bill, avec un reçr du Trésorier Pro- 
vincial pour la somme de cent dotlurs, 
—si ledit bill n'excède pes 10 pages— 
et de dix dollars additionels pour 
chaque, au-dessus du ce nombre,—et 
suivant le règlement, 450 mots consti- 
tueront une page, et aussi dans lo cas 
d'un bill incorporant une compagnie, 
un reçu du régistrateur des compae 
guies par actions, pour telle somme 

ayable par le ou les demandeurs de 
‘incorporation d'une compagnie, e- 
ront plncés par le demandeur dans les 
mains du clerc de l'Assemblée, dont le 
devoir est de conserver le dit bill im- 
primé, 

Copies des journaux contenant la 
première et la dernière insertion de 
cet avis seront envoyées par les parties 
publiant cet avis, au clerc de l’Assein- 

lée, pour être conservées par le comité 
des réglements de l'Assemblée Légis- 
ative, 


.TABLEAU DES DROITS PAYABLES AU 
REGISTRATEUR DES COMPAGNIES 
PAR ACTIONS SOUS LE REGLE- 
MENT 62. 


( Voyez, Chap. 20, 1901) 


Per une compagnie dont le capital 
nominal n'excède pas $10,000....,810 


Par une compagnie dont le capital no- 
minal excède $10,000 le droit de $10 
mentionné plus haut est dû avec les 
droits additionnels suivants : 


Pour chaque $6.000 de capital nomi- 
nal ou fraction de 6,000 au-dereus 
de $10,000 et au-dessous de $25,- 
000. .. 53.00 


honore sortes 


Pour chaque $5,000 de capital nomi- 
pal ou fraction de $5, au.dessug 
‘ de $25,000 et au-dessous de $500,- 
000 2.00 
Pour chaque 85 000 de capital nomi- 
pal ou fraction de $5,000 au-dessus 
de $500,000 


vocrssssecssess 


ns Q 


J. R. COWELL, 
Greffier de l'Assemblée Législative. 


Les insertions non autorisées de cet 


requiert un avis clair et distinct, spéci-| extrat ne seront pas payées. 


(Telephone 1121) 


RE Fan Beer vi le 


Pardessus en chêvre brune, prix 
régulier $30,00, 


Prix réduit $20.00 
Pardessus en mouton de 
rie, prix régulier $40.00. 

Prix réduit $27.30 
Pardeseus ‘Wallaby”, prix ré. 
gulier $35.00, v'P 

Prix réduit 825.00 
Pantalons en tweed et lainage 


marque ‘Fite-Rite”, prix régu- 
lier $4.50 et $6.650, 


Pour $3.95 


Bulga- 


T, 
Gérant général 


FORT, Geran . 
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